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L’Election du Comté de Québec.

(Suite.)

Nonobstant tout cela, les amis de M.

Caron n’étaient pas encore rassurés;

ils se sentaient battus dansle resic du

comté et ne comptaient vraiment que

sur Sillery. Ils prenaient leurs me-

sures pour emporter là l'élection

coûte que coûte. Comme il était évi-

dent que si la majorité, qu’on avait

préjugée contre nous en évoquant le

souvenir sanglant de l'exécution des

Aylwards, rencontrait quelque résis-

tance, il y aurait des troubles dans

” cette localité, M. Fabre demandait à
l'autorité d’y stationner la police. M.
Sharples, maire de la localité, et M.

Richard Alleyn, lui accordaient leur

concours dans ce but avec une par-

faite obligeance ; mais M. Caron refu-

sait le sien. Il faisait plus : il se hâtait,

pour créer une diversion et mettre la

police dans l'impossibilité d'agir en

cas de besoin, de demander que des

détachements fussent envoyés à Val-

cartier et à Charlesbourg, où il n’y

avait pas l’ombre de danger deconilit ;

de sorte que le Capt. Heighamen

était réduit à n’avoir que douze hom-

mes pour protéger les trois polls de

Sillery, c’est-à-dire pas plus qu'à Char-

lesbourg.
Le secret de cette manœuvre est

facile à percer : si Beauport et Char-

lesbourg nous avaient dunné les majo-

rités que nous avions la veille, mais

qui nous furent enlevées dans la nuit

à prix d'argent, on aurait donné l’or-

dre d’intimider la police, de s'emparer

des polls à Sillery, d'en chasser nos re-

présentants et de faire voter toute la

liste. Si tel n'avait pas été le dessein

b;en arrèté des mencurs ministériels,

M. Caron n'aurait pus refusé de se

joindre à nous pour faire stationner

toute, la police disponible à Sillery,

snusvit dangereux en toute élection,

et il ne l'aurait pas demandé pour Val-

cartier et Charlesbourg, où elle n’avait

que faire. C'est par Sillery que l'on

voulait emporterl'élection, légalement

si la iégalité suffisait, illégalement si

cela était nécessaire. Ft de fait, sans

Sillery on ne l'aurait pas emportée,

méme en y mottant encore plus d’ar-

gent. Si les électeurs des autres pa-

roisses n'avaient”pas craint que, quoi-

qu’ils pussentfaire en notre faveur,

notre candidatare ne vint échoner sur

cet obstacle ; s'ils n’avaient pas été

sous impression que l'on fabriquerait

là autant de mauvaises voix qu’il en

faudrait pour noyer les bonnes, ils au-

raient fait un bien plus grand effort.

Nillery est le bonlet que le comté de

Québec traine à son pied, et tant qu’il|

n’aura pas réussi à l’en détacheril gé-

mira sous le joug.

Nousallons maintenant entrer dans

quelques détails eur les diverses pa-
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{Swite,)

- —Vingt mille livres ! list-ce que jai
jamais eu vingt mille livres ! s’écria

Fichet hors de lui.
—Oh! dit Jacques Pelerin d'unton

encore plus railleur, vous aviez mieux

ue celn lorsque vous faisiez l’usure

de compte à domi avec... _ ;

—AÂvec qui ? dit Fichet,qui devint

livide à cette parole. ;
—Voulez-vous que je le nomme ? dit

Jacques l’elerin. Voulez-vous que j'ap-

prenne, à M. le marquis de l’erbruck

et à monsieur que voilà, l'origine de
votre fortune ?
—Monsiour! monsieur se mit à crier

Mathurin avec éclat pour couvrir de
sos clameurs la voix de Jacques Pele-
rin, mes affaires rogardent personne.

Lxcept¢ M. le marquis de Perbruck,
dit Jacques, à qui vous devez vingt
mil” livres, et à qui vous allez les
compter sur-le-champ.

—dJe suis ruiné ! je suis ruiné! dit
Mathurin d'un ton lamentable.

—Allons, allons, dépéchons - nous,
reprit Jacques Pelerin, nous sommes
pressés.

—lÎl me faudra mourir à l'hopital !
s’éoria Fichet en allant vers le coin de

  
roisses et préciser davantage les accu-
sations générales que nous avons
portées.
Une remarque générale encore ce.

pendant: c’est que dans cette lutte

nous avions contre nous toutes les in-

fluences sociales, sans en excepter une

seule. Les amis de M. Caron avaient

fait appel à toutes, n’en avaient gardé

en réserve aucune, tant on jugeait la

luite redoutable. Commele dit naïve-

ment le Canadien : On à vu des per-

sonnes qui me s'étaienl jamais occupfes

d'élection, prendre une part active dans

celle-ci. Nous n'avions pour nous que
le peuple, les électeurs qui n’ont au.

cune faveur à demander au gouver-
nement ou aux banques, qui n'ayant

pas d'intérêt particulier à sauvegar-

der, ne se croient tenus à aucune bas-

sesse. Toutes ces influences se ven-

geaient de ce que durant toute notre

vie nous avons refusé de les cour-

tiser; et le penple 1econnaissait

en nous un des siens, une nature de

démocrate qui, à travers toutes les cir-

constances, est restée fidèle à ses

instincts.
Commençons inaintenant notre re-

vue par Beauport.
Danscette paroisse, nous avions la

majorité en dépit même du curé. En

veut-on une preuve évidente ? Malgré

toute la corruption employée, nous

avons obtenu au polHde l’église, dans

la circonscription où s'exerce avec

plus de puissance l’inlluence du pres-

bytère, 65 voix contre 88; c’est-à-dire

que M. Tremblay—car c’est ainsi que

se faisait la lutte—n’a eu sur nous

dans son château-fort qu'une majorité

de 20 voix ! Dansle poll des concessions,

un peu plus éloigné du presbytère,

nous avons eu une majorité de 19

voix, soit 73 contre 54, et nous aurions

obtenu là presque l’unanimité si une

pluie de billets de banque n’y était tom-

bée durant la nuit.
Restait le poll du Sault, le poll de

M. Hall. Nous comptions pour y ob-
tenir ia majorité sur l’impartialité

fort vantée de M. Hall, qui, disait-on,

ne faisait jamais rien pour engager

ses employés à voter comme lui. Mais
cette fois le péril dont était menacé le

candidat ministériel était jugé si grand

qu’on a forcé M. Hall à sortir de sa ré-
serve et à abdiquer sa dignité. Il lui

a fallu d’abord aller à la Nomination,

et comme en le voyantlà faisant suite

à M. Caron, nous exprimions notre

étonnement de voir un homme de son

importance se déplacer pour si peu,

quelqu'un nous a dit : Vous le croyez

donc dans une position d'indépendan-

ce. Hélas ! il est moins indépendant

que le plus humble de ses ouvriers, et

sil commande à des esclaves, il est

esclave lui-méme. C’est M. McGree-

vey qui lui a ordonné de venir ici et
ilest venu.
M. McGreevey lui a ansst ordonné

de se tenir au poll du Sault, où se

trouvent ses immenses établissements

et où il emploie presque tout le

monde; et il s’y est tenu, ce qu'il

a

la chambre où était assis Guillaume,

et entirant de sa poche uneclef desti-

née à ouvrir une armoire qui se trou-
vait derrière celui-ci.
—Sois bon enfant, dil tout bas

Guillaume à Mathurin ; promets-moi

tos fonds pour ma spéculation, et je

vais te débarrasser de ces gons-là.

—Ah! fitcelui-ci à voix basse, tu

m'en débarasseras ?
—Dans une heure je les envoie dans

- à eul de basse fosse d'où ils ne sorti-

rent que pour...
Et un geste afireux acheva la phrase.

Fichet l’arrêta, jeta un regard éperdu
sur le marquis et sur l'armoire, puis il

remittout à coup la clel dang sa poche

et dit d’un ton farouche à l’oiré:
—Va donc pour la spéculation.

—Ehbien! est-ce fini ? dit l’elerin.

—Un moment ! s'écria tout aussitol

Guillaume Poiré ense redressantfière-

ment, je ne voulais pas en croire ce

que j'avais entendu, je ne pouvais pas

m’imaginer qu’un rebelle, qu'un enne-
mi de la nation, qu'un suppôtdel'étran-

ger osat pénétrer insolément dans la

paitie la plus patriote de la Bretagne
jour y fomenteret y soudoyerla rébel-

ion. (£x-marquis de Perbruck, reprit-

tilhomme, ex-marquis de Perbrnek,car

vous ne méritez pas le nom de citoyen

vous vous éles introduit furtivement

en France, vous avez trompé le citoyen

Fichot en vons adressant à Ini sous un

faux nom, vous êtes coupable de tra-

higon, et je vous somme de me SUIVre

on état d’arrestation. ilen se tournant du côté du vieux gen-

à la maison commune pour y être mis

La harangue de M. Guillaume Poiré

toute ridicule qu'elle fût, n’en épou-
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(n'avait jamais fait auparavant. Jus-

! qu’à son arrivée vers dix heures, les
| voix s'égalisaient et nous en recevions

autant que M. Caron. Mais sa pré-
sence, comme on le concoit, a tout

changé, et nous n'avons obtenu en

tout dans ce poil que 2 voix. Après
trois heures,c'est-à-dire après le dé-
part de notre représentant, on y a fait

voter un peu tout le monde. Ajoutons
que pendant que M. Hall se tenait au
poli, son fils M. Benson Hall, cher-
chait des voix à l'extérieur ct les lui
amenait. Pour comble d’inconvenance,

on tenait un restaurant pour M.
Caron dans la même maison que
le poll, de sorte que les électeurs
recevaient à la fois un sourire du
maître et un gâteau du protégé. On
admettra que dans ces conditions

la liberté du vote était 1llusoire, et
qu’il est aussi étonnant que nous
ayons obtenu 29 voix à l'encontre
de M. Hall au Sault, que 65 voix
à l’encontre du curé au poll de l’église.
N'oublions pas enfin de dire qu’on
avait envoyé à Beauport une bande
d’assommeurs de la ville pour servir
au besoin.
Nous ne dissimulerons pas que la

paroisse de Charlesbourg nous a dé-
sappointé en donnant à notre adver-
saire une majorité de quelques voix.
Il y a dans cette paroisse un groupe
nombreux et très-ferme de cifoyens
indépendants, de nationaux convain-
cus. Malheureusement, ils ne sont pas
ce qu'on appelle vulgairement des
gens d'élection. Au contraire, le prin-
cipal meneur ministériel ost adroit
et rusé, Il faut dire aussi qu’il avait
des ressources énormes. Par exemple,
dans la nuit de mardi, il nous a enle-

vé, dans un des rangs, quatorze de
nos partisans à la file, en y mettant
le gros prix bien entendu. La majorité
contre nous dans cette paroissé a été
formée par les voteurs de la ville qui
sont au nombre de 26 et qui, en pres-
qu'en totalité, ont voté contre nous.
Nos adversaires n’avaient épargné

aucun eflort pour emporter l’An-
cienne-Lorette, et cependant ils n’y
ont obtenu que 7 voix de majorité.
Le mardi, le bon euré, faible et trom-

pé par M. l'abbé Racine, a fait un
sermon très-violent coutre nous. M.
Voh], crieur à la cour et bavard en

tous lieux, avait pris sous ses soins

cette paroisse, ainsi que M. Mailioux,
épicier, M. Hough, calechier du gou-
vernement, et autres.

Le major allait répétant partout
que nous étions unétranger, on pro-
testant, un communard : ce dernier

qualificatif se retrouve dans le Cour-
rier du Canadahier.
A la Jeune Lorette, on a va avec

admiration un spectacle qui se pré-

sente rarement. Tous les électeurs

ldu Lac St. Charles, ont résisté, moigs

trois, à toutes les tentatives de corrup-

tion et sont venus au nombre de qua-

rante donnerleurs voix pour le candi-

dat indépendant. Des deux polls de

la Jeune JLorette, un nous a donné la

 
   

vanta pas moins M. le marquis de

Perbruck ; mais elle ne fit aucun effet

sur Jacques Pelcrin, à qui le rude pa-
triote adressa aussitôt l’apostrophe

suivant :

le suivre immédiatement et nous mon-

trer tes papiers.
—Mes papiers, dit Pelerin sans quit-

ter sa posture nonchalante, mes pa-

piers sont écrits de la méme main

un certain jardinier, acte où l’on avait

laissé les noms en blanc. Ledit jardi-

nier, chargé de la vente a tout sim-

plement mis son nom dans l’acte, de

façon à devenir, sans payer, le pro-

donnée par son maître. Le jardinier

de cette maison s'appelait.
—Que voulez-vous dire ? s'écria

Guillaume, qui, à son tour, pâlit et de-

vint tout tremblant.
—Il est inutile de le nommer, à ce

que je vois, reprit Jacques, ctil pa-

raît que vous le connaissez aussi bien
que moi, n'est-ce pas, monsieur Guil-

laume Poiré ?
Jacques l’elerin ou plutôt Mar

guerite, s'approcha de Guillaume, qui

lu reconnut et qui, cédant au souvenir
de son ancienne domesticité, ôta hum-

blement son bonnet. Marguerite re-

prit :
—Jih bien ! mes papiers et ceux de

M. le marquis de Perbruck ont été

visés par cet honnêto patriote,et lors-

qu'il nous permet de voyager cn

France, il me semble que vons me

devez rien avoir à

y

redire.
A son tour, Mathurin regardait

Poiré avec un profond étonnement.
 
 

   

 

majorité ; l’autre en aurait fait autant,

si la corruption n’avait pas été si

grande ct la pression exercée sur les

électeurs si forte.

L'influence de MM. J. W. Reid &
Cie, fournisseurs de papier, n’a pas été
une des moins considérables parmi
celles qui se sont exercées contre nous
danscette localité où sont situés leurs

moulins,
De son côté, l'abbé Racine, qui s’cst

employé si ardemment contre nous
danscette élection, faisait menacer un

de ses frères qui habite la Jeune Lo-
rette de ne plus remettre les pieds

chez lui s'il votait pour nour:
M. Caron était représenté dans cette

paroisse par M. Montpetit, chef des
traductours français à la Chambre.
On nous y faisait passer pour un sais-
se; mais nous savons que M. Mont-
petit n’était pour rien dans ce bruit.
Nous espérons également qu’en disant
aux électeurs que nous avions changé
d'opinion,il n’ajoutait pas que nous
avions suivi son exemple et que, com-
me lui, après avoir cherché à nous
faire le délateur de M. Chaureau,

nous étions devenu son âme dam-
née et son secrétaire secret.
Steneham a présenté un spectacle

inattendu: le ministre protestant et
le curé, M. Chabot, ont passé ensemble

la journ“e au poll, exhortant, chacun
de leurcôté, leurs ouailles à voter pour
le candidat dont l'élection doit faire
cesser le malentendu qui a trop long-
temps régné entre le catholicisme et
le protestantisme. Cette journée con-
sacrée à l'apostolatfinie, ils sont allés
diner ensemble et achever d'oublier

à table leurs divergences de doctrine.

Le diner du reste était excellent : M.
Geo. Hall, qui avait invité les deux
pasteurs, avait eu soin de voir à ce
que los vins fussent de qualité supé-
rieure, et M. Drum, qui le secondait

dans sa pieuse tâche, n'avait pas man-

quer d'entourer la table de fautenils

moëlleux.
AuLac Beauport, c'était le Dr, Mars-

den qui évangelisait les nations, avec

l’aide de M. Holt, membre de la com-

mission du Palais de Justice.

À Valcartier, où ‘usqu’ici l’opposi-

tion n’a jamais réuni deux voix, où

nous en avons obtenu 49 et où, d’a-

près des données sûres, nous devions

avoir au moins 25 voix de majorité,

on a lait des efforts inonis. M.

Giblin, M. Charlton, M. Convey et

une foule d’autres s'y étaient por-

tés (un peu plus on faisait venir

M. MeNamee) et y répandaient mar-

di soir l’argent à flot. L'officier-

rapporteur, M. Chs. Wolfe, était en 
—1it toi, son digne acolyte, tu vas;

qu’un certain acte de vente confié à |

priétaire d'une petite maison aban-

même temps le représentant de M.

Caron ; il appelait lui-même les vo-

teurs, et de peur que la persuasion ne

fut pas toujours assez puissante pour

vaincre les serupales qu’éprouvaient
un certain nombre de nos partisans à

nous abandonner, il y joignait l’inti-

midation : il portait très-visiblement

deux pistolets à la ceinture.

  

—Eh bien ? lui dit-il tout bas.
—l'aie, misérable, paie, repartit de

même Guillaume.
Ion ce moment, Saturnin commen-

çait à frapper à la porte, et Pelerin dit
aussitôt:

i —Allons, dépéchez-vous, nous ne
serons pas difficiles sur le compte.

Saturnin commença à frapper plus
fort.
—Vois donc ce que c'est, vivement

Mathurin qui voulait détournerl’at-
| tention de Guillaume de l'endroit où
il cachait son argent. :
—Et pardieu ! repartit celui-ci, qui

quignait l'armoire de l’œil, il n'y à pas
besoin de regarder, il me semble que
tu l’entends aussi bien que moi, c'est
Saturnin Fichet, ton neveu.

| —Quele diable t'emporte ! dit Ma-
‘fhurin en tirant un gros sac de cuirde
l'armoire et en la refermant, mais pas

| assez vite pour que le regard de Guil-
laume pùt en sonder les profondeurs.
—Ne le laissez pas monter, ne le

laissez pas monter ! s’écria le marquis
de Perbruck, c’est un traître et un es-

pion.
—C'est-à-dire, fit Poiré, gue c'est un

bon patriote, et il ne nous à pas trom-
pés en nous disant que les aristocrates
devaient se réunir ceite nuit au châ-
teau d’Arches.

—11 vous a dit cela ? dit lo marquis
en ramassant sans les compter des

piles d'or que Mathurin Fichet posait
devant lui. Allons, prends le reste,

dit-il à voix basse à Jacques Pelerin,
qui, à son tour, remplit rapidement
ses poches, et puisquetu as tant d'au-
torité sur ces hommes, obtiens qu'ils

| 
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Au Cap Rouge, on a fait voter une
quarantaine - de personnes de l'autre
côté dela rivière quin'avaient pas droit
de voter à cette élection.
Le lecteur a dù être déjà frappé d'une,

chose, c’est que toutes les origines au-
tres que la nôtre nous montraient par-
tout une extrême hostilité. C’est ainsi
que l’on tenait compte d’un libéra-
lisme, d’un esprit de justice qui ne
s’est jamais démenti. Mais c’est à Sil-
lery, au Cap Rouge et à Ste. Foye que
cette hostilité éclatait avec plus de vio-
lenco,et c’est là que s’est décidée notre
défaite. Nous avions en face de nous
tous ceux qui ont repoussé la candi-
dature de M. Cauchon l'année der-
nière. On nous combattait commesi
nous étions le plus dangereux et le
plus violent des ennemis. Rien n’é-
tait épargné contre nous, et, à

l'exemple des maîtres, les employés
marchaient en rangs serrés au poll
donner leurs voix à M. Caron, dernier

fils d’Albion, enfant adoptif de la
Verte Erin.

C'est avec raison, qu'à la clôture,
M. Sharples qui représentait M.
Caron au poll situé dans son propre
chantier, a pu dire, selon le rapport
du Chronicle, qu’au commencement de
la lutte il avait annoncé à ses amis
comment il voterait et qu’il était heu-
reux de voir avec quelle unanimité
ils avaient suivi son exemple. Ce simple
discours n’aurait pas été déplacé dans
la bouche de bien d'autres. Ainsi, au
Cap Rouge, MM. Forsyth et Bown
faisaient les plus grands efforts contre
nous et nous enlevaient par la crainte
la plupart de nos partisans. Comment
voulez-vous, disaient à nos représen-
tants ces malheureux électeurs, que
nous votions contre ceux qui nous
emploient ? Nous sommes pour M.
Fabre, mais nous ne pouvons voter
pour lui.

Onsera peut-être curieux de savoir
le rôle qu’a joué dans toutecette affaire
M. J. G. Ross, pour lequel nous avons
tant risqué l'été dernier. Il s’est croisé
les bras, il a serré la clé de sa caisse et
laissé écraser sous ses yeux, par des
hommes à qui il n’avait qu’un mot à
dire pourles arrêter, le candidat qui
avait servi sa cause avec un dévoue-
ment absolu. Il n’a rien fait, rien dit,
rien donné ; il a refusé d'intervenir

dans une lutte où il aurait fallu sacri-

fier quelque chose, refusé d’acquitter
une dette de reconnaissance et d’hon-
neur,et regardé froidement périr celui
qui s'était exposé pour lui au plus
grand des périls que puisse braver un
homme public et un journaliste, celui

1
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dépasse tous les autres; c'est en tous
points la contre-partie de la vérité.
On en jugera par deux citations. Il
assure que dans les rangs conserva-
teurs tout le monde a fait son devoir
avec désintéressement ; puis, il ajoute :

“ Au premier moment, la b'taille à livrer
demandait un certain courage. Il fallait com-
battre contre l'astuce, la fraude et la corruption
réunies, mais rien n’a pu prévaloir contre le bon

sens des électeurs, et nous avons acquis la preuve
qu'il reste encore assez d'opinion publique ch-a
notre population pour déjouer les menées cor
ruplrices des politiqueurs sans vergogne gui no
ne reculent devant rien, pour assurer le: r

succès.”

Le plus joli de l'article est le pusss-
‘ge où le Canadien donne comme for-
mant partie de l'élite de la jeun--sse
instruite MM. Vohl, Bowen, ilum-
phrey, Fitzpatrick, Carrell, etc On
comprend après cela qu’il nomme M.
Bossé, et on ne s'explique pas qu'il
laisse de côté M. L. H. Huot. C'est
commettre une injustice à l’égard de
M. Vohl que de ne pas faire suivre
son nom de celui de M. Huot dans
cette brillante nomenclature ; c’est

faire une différence malséante entre
des serviteurs d’une égale valeur po-
litique etintellectuelle.
Iln’y a qu’une chose qui mérite

d'être relevée dans cet article si par-
faitement ridicule. Le Canadien ose
dire encore une fois que nous avons
reçu un montant considérable d'argent
des grits d'Ontario. Nous démentons
de nouveau et de la façon la plus for-
melle cette assertion.
Le Canadien ajoute que les souscrip-

tions recueillies en notre faveur for-
maient un montant d'à peu près
$12,000. Ceci encore est complètement
inexact et ce chiffre est infiniment au-
dessous de la vérité.

—_———

Tri-i-i-i~omphe de M. Caron.

UN IP’TIT TOUR DR OARIOLB,

Dans un sleigh bien bourré, quatre chevaux fri
Promenaient dans Québec le candidat payants ringuants

Quatre chevaux......diable ! ! !
Pourtant il est bien léger, le jeune homme

qui vient d'acheter le comté de Québec, et ce
n'est pas sans doute son savoir, son expérience
ni sa modestie bien connuequi ajoutaient quel-
que chose au poids de sa charmante personne.
Et je me demandais pourquoi il fallait, hier,
quatre chevaux pour traîner si peu de gloire.

J'oublisis, malheureux que je suis, que là,
sous mes yeux, et sur les coussins et les peaux

d’ours du char triompha], se prélassaient, aux
côtés et en face du triomphateur, deux très
lourds personnag'e, le savant et distingué
maire de Québec, et l’HONORABLE (?) Thomas

McGreevy, le plus illustre faiseur de comptes
publics qui existe dans la Province de Québec,
l'homme qui a réalisé 4 Ottawa le problème de
* deux briques et quatre planches font mille pias-

tres."
N'importe, les uns traînant ou envisageant de perdre la sympathie de ses compa-

triotes.
(4 continucr.) 
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Faussetés Ministérielles.

Nous n’avons pas intention de re-

lever toutes les faussetés contenues

dansles articles de nos confrères mi-
nistériels au sujet de l’élection de
Québec. Ces faussetés du reste sau-
tent aux yeux. L'article du Canadien 

 

  

nous fassent sortir de cette maison par
une porte dérobée.
—Vous entendez ce que désire le

marquis ? fit Jacques.
—Oui, oui, répondit rapidement

Mathurin.
Puis, sous prétexte de se hâter, il

rejeta dans la sacoche trois ou quatre
despiles de louis d'or qu'il avait comp-
tées sur la table.

Saturnin continuait à frapper avec

violence, mais au moment où le mar-

quis descendait avec Mathurin et Jac-

ques, pour gagner la porte qui s'ou-

vrait du côté des champs, les coups

de marteau s'arrêtèrent soudainement,

et dans le silence qui succéda à ces
coups redoublés on entendit résonner

sur le pavé de la rue la crosse des fu-

sils d’un détachementde soldats.

Tous ceux qui se trouvaient dans la
maison s’arrêtèrent à ce bruit de fà-

cheux augure, et ils se regardèrent

épouvantés en entendant une voix

qui dit à travers la porte du quai:

—Ouvrez, au nom dela loi !

—Par là! par là! dit Guillaume

Poiré en montrant au marquis et à

Jacques la porte particulière qui ou-

vrait du côté de la campagne. Arrête
un momentles soldats, dit-il tout bas

à Mathurin Fichet.
Ainsi le farouche patriote allait ser-

virà l'évasion de l’émigré rebelle, lors-
qu’une voix se fit ententre à l’autre
porte, disant aussi: ;

—Ouvrez, au nom dela loi!

—Nous sommes pris! dit Mathurin
en tombant presqu'en défaillance sur

les autres, comme l'on dit, ils avaient, mafoi,
bonne mine, depuis le panache ondulant des
coursiers jusqu’au quintuple col du manteau du
valet de pied. C'était de la vraie aristocratie
canayenne, en pleine floraison.
Quant à lui, le héros, l'élu, il avait des accès

de courbature, son échine flexible improvisait
des soubressuts vainqueurs, I'dpre bise de.
l'équinoze soulevait les mêches parfumérs de
sa chevelure que ne couvrait plus le petit
casque de fine loutre, toujours soulevé «t agité
au bout du bras gauche, le plus près du cœur ; y
les lèvres entr’ouvertes envoyaient des baisers

   

    

 —

si j'ai bien reconnu la voix de celui
qui a parlé d’abord, nous ne sommes
pas encore perdus.
—Oh! c’est un gaillard qui n'est pas

facile à effrayer, dit GuillaumePoiré,
qui, malgré son grade de capitaine de
la gar .e nationale et sa réputation de
chaud patriote, ne paraissait pas moins
effrayé que Mathurin ; vous ne con-
naissez pas Jérôme Robertin.

—C’est bien cela, dit Jacques; re-
montez, monsieur le marquis ; allez
ouvrir, monsieur Fichet; et vous, mon-

sieur Guillaume Poiré, n'ayez pas peur,
ne tremblez pas commeça ; souvenez-
vous que vous êtes capitaine et lais-
sez-moi faire.
Ces trois hommes, dont aucun ne

manquait d’un vérizable courage, obé-
irent sans réplique à la volonté de ce
fréle jeune homme; car Marguerite,
dont le visage fatigué par les larmes
elit dit 'age véritable sous ses habits
de femme, paraissait un enfant sous
son déguisement de paysan.
Le marquis remonta dans la cham-

bre supérieur ; Fichet alla ouvrir, ot
Guillaume Poiré resta debout en face
de Jacques, qui se mit à crier dès que
les soldats eurent dépassé le seuil de
la porte :
—Je vous dis que c'est vrai, capitai-

ne, je vous dis qu'il à trahison, je
vous dis que c'est Jérôme Robertin
qui est un traître.

Celui-ci entrait au même instant à la
tête de quelquessoldats parmi lesquols
se trouvait Sylvestro ; il s'arrêta au
moment où il entendit prononcer son

nom et l'accusation portée contre lui.   les marches de son escalier. —Remontez et cachez-vous quelque

part, dit Jacques Pelerin au marquis;
(A continuer)
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Auspotéaux de gas, aux pignons des tnalsônt,
et jusqu'aux modestes charroyeurs de neige,
ébahis sur son passage.
Le cortége défila, passa, pavillons en l’air, et

l'enthousiasme en dedans. 135 voitures pas-
"sèrent sous mes yeux ; sur cela il y avait au
moins 115 voitures de louage, dans lesquelles
le personnage le plus important était le char-
retier, bien payé pour la démonstration. Les
vingt autres voilures entraînaient dans la
sphère d’attraction des officiers publics, des
contracteurs, des jobbers, des petits crevés mi-
nistériels, tout ce monde méprisable et ram-
pant de sugeurs, de rongeurs, d’éoumeurs pro-
fessionnels, prêts à tout lécher quand le maître
se découvre,

D’électeurs, pas deux cents.
D'électeurs canadiens-français, pas cinquante.
L'intelligence du comté rayonnait sur les

traits avunculaires de M. Ed, Deblois ; l’indé-
pendanced'opinion, l'éclat des convictions et
la pureté des principes avaient pour princi-
cipaux représentants MM. lIéon P. Vohl,
Gagnon et Mailloux, saupoudrés de quelques
Lemoines officiels et de plusieurs IMessagers.
Mais un entre tous brillait dansle cortége par
son zèle et l'épanouissement de sa joie, c'était
l’egent des biens des Jésuites, M. PhilippeHuot. Chacun se demandait comment cette
tête précieuse et ai bien peignée, sur laquelleun demi-siècle a passé déjà sans y tracer-la plusPetite rigale de soucis, pouvait s’exposer aveotant d’entrain aux hasards de la vie politique ?Comment cette existence si paisible et qui ne
s'était jusqu'à ce jour aventurée que sur les
Ondes des bonheurs faciles, s’était trouvée sisubitement transportée au milieu de la tour-
mente électorale. L'imprudent, ne craignait-ildonc pas, par un travail d'esprit, de hâterlemoment où quelque mince filet argenté brillera
dans l'ébène de sa chevelure et dansle jais de
ses favoris buisson ?
Ce que c’est que de nous! et comme l’ambi-tion nous mène à bien des excès !
La procession en descendant à la Basse-Ville,salua naturellement M. le Grand-Vicaire ; il aeu l'honneur du seul hourruh quiaitété bail:éen route, Comme il devait-être heureux, ence moment-là, M. le Grand-Vicaire | Son Adol-

Phe qu’il avait baptisé, qu’il avait sevré, qu'ilavait paternisé et qu’il venait de circulairiger,son Adolphe partait pour Ottawa commejadisle jeune et beau Dunois partait pour la Syrie !Son émotion se fondit en une suprême béné-
diction,
Le cortége passa, ayant pour queues des pa-triotes désintéressés, MM. Mathieu, Breton,

Piton le bouclé et Simon Cimon,
J'ai en vain cherché dans cette procession

les nababs du commerce anglais, Il n'y enavait pas deux. Ils avaieut bien risqué leursécus pour jaire une servile courbette devantle fils du gouverneur, devant le St. ColumbaBoy, commeils l'ont baptisé, mais ils semblentavoir eu honte de faire compagnie aux veauxque leur argent a achetés, Leur dévouementn'est pas sans limites ; et puis ces Messieurs,ayant sacrifié aux nécessités de la veille, ontquelque sorupule vis-à-vis dea éventualités du
lendemain.
Rendues sur le milieu du fleuve, les voituress'arrêtèrent comme par un mot d’ordre pourJouir d’un apectacle bien remarquable. Tousles yeux tournés vers l’Eglise de Beauport,dont la silhouette massive se détachait sur leflanc des blanches Laurentides, purent voir etadmirer la forme massive de M. le Curé Trem.blay, à cheval sur la croix de son clocher, letélescope à l’œil, prenant une dose homéopa-thique du triomphe de son cher protégé. Autrès petit nombre de ceux qui se treuvaientlA qui avaient fréquenté les colléges cetteVue rappelait le souvenir ciassique du Colossede Rhodes,
Le plus curieux me reste à dire : on étaitParti pour Ottawa, mais on ne partit pas;On serendit au Grand - Tronc, on brûla des

quarts de goudron, on prit quelque chose chezTofield et on s'en revint en ville gros Jeancommeci-devant. Le Curé Tremblay dégrin-gola de son clocher, la bénédiction fut ren.grinée ot tout se termina par la promesse quefit M. Caron à ses gens de les faire bien boireet manger dans le mois de juia prochain, etPar un discours de M. Garneau, brillant detoutes les perles de l'éloquence parlementaireet dont voici un échantillon ; parlant des na.tionaux : * Y peuvent s'serrer, à ¢'t’heure,ÿ montreront pu leurs faces dans l’comté.”Cette improvisation ciceronnienne fit dire àun des assistants : “ Cristi ! il est pas ai bêtequ’on disait [
Et puis tout le monde disparut, et deux mi-nutes aprés vous les auries (trouvés tous, ou-blieux de la circulaire, chez Henchey, Dufour,Pfeiffer, Dell, Gilchen et Dunlery,
Ainsise termina le Brrrrand triomphe dujeune ambitieux qui ee croit de taille à occuPer le siége des Neilson et des Chauveau!

x.

Télégraphie Générale.
Londres, 28,

Un pauvre fou, américain d'offgine, est venuÀ Lodge-Gate, au Château-Wiudsor, hier, et ademandé à voir la Reine, en disant que Sa Ma.jesté était sa mère. Il a été arrêté par des gar-des et menacé v'incarcération dans une maisond’aliénés, Il a promis de s’en aller aux Etats.Unis,
Edwin Noyes, l'américain qui a été accuséd’avoir participé aux fraudes commises sur laBanque d'Angloterre, à comparu de nouveauaujourd'hui devantle lord maire pour subir uninterr-gatoire. Au nombre des témoins était le

gérant de Banque Centinentale qui, après avoirvu la photographie de Bidwell, à déclaré quec'était l’in-lividu qui avait ouvert ua compteavec cette Banque sous le nom de Horton, LéGérant a nuasi donné des détails sur des tran.sactions cousidérables faites par Bidwell avecla banque et a exprimé l’opinion qu'ilcroit queNoyesétait simplement commis des faussaires,L'intervogatoire a été ajournd, 2500 mineursdansle district de Balton Faroworth, se sont
mis en grève,
Le comité carliste en cetle ville a publié undémenti des rumeurs disant que Don Carlos estallé à Genève et a Abdiqué ses prétentions autrône d'Espagne. Le comité dit que Don Car-lo- se prépars activement à pousser sou armée

sur Madrid.

 

Paris, 28,
La pétition du prince Jérôme Napoléon de-

mandant qu’on lui accorde le droit de citoyen
français, doit être prégeniée demain à l’Assem-
blée nationale. A In présentation de la pétition
le gouvernement proposers immédistement de
Passer aux ordres du jour et dans l'éventualité
d’un vote hostile présentera va bill décrétant
le bannissement des bonapartistes de France.

Olozags, ministre d Espaguo a Paris,a donné
a démission, parce qu’il désapprouve la politi.

  
 que conservatrice trés faible suivie par le dou:

vernement espagnol.
Des nouvelles reçues de bonnes sources man-

dent qu’une enquête complète acquitie le curé
de Santa Cruz de l'accusation de meltraiter des
prisonniers.
On dit quelos carlistes veulent prendra Pam.

pelune poury établir leur base d'opérations.
New-York, 28.

Des nouvelles reçues jusqu'au 19 disent que
la fièvre est à l’Equateur et qu’on à établi une
quarantaine à Gugazaquil.

Il est bruit quela ville de San Salvador a été
détruite le 4 du courant par un tremblement
de terre.

L'insurrection dans le Guatemala a été‘écra-
sée.
Une dépêche de Londres en date du 28, dit

qu'il y a eu un combat sérieux en Espagne.
Les carlistes réclamentla victoire. Les troupes
du gouvernement ontretraité jusqu'à Greno-
ble grandement démoralisés ; elles sont tom-bées entre les mains de Saballos. La petite
garnison s'est aussi rendue,
Grande démonstration à Barragosse, en mé-moire de l'établissement de la commune de

Paris,
Ii y a eu un engagement de barricades dans

Barcelone, six personnes y ont été tuées.
—————.

Bibliographie.
TABLES D'INTÉRÊT,

Nous avons reçu ces jours-ci un exemplaired'un magnifique ouvrage intitulé Tables d'In-iérêt à 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 pour cent par annéedonnantl'intérêt depuis une piastre jusqu’à
cent mille et depuis un jour jusqu’à 368
jours.

L'auteur de cet ouvrage est M. NapoléonMatle, comptable de la Bauque Nationale.
Ceserait tomber dans le superflu que d’es-sayer à démontrerl'utilité d’un pareil ouvrage.Son mérite est incontestable, et ea grande va

leur gera hautement appréciée dans les ban-
ques et les maisons de commerce.
Commele dit l'auteur lui-même, en publiantcat ouvrageil n'a pas eu d’autre but que derépondre au besoin urgent qui se fait sentirdepuis longtemps dans les banqueset dans lesmaisons de commerce, de tables d'intérêt renfermant les taux en Usagedans ces divers éta-blissements,
Ces tables seront aussi d’une grande utilitéaux hommes d’affaires, en ce qu’elles leurépargneront une grande perte de temps, occasionnée par l'emploi de toutes autres tablesd'intérêt, qui ne donnent pas pour cerlainstaux, des détails suffisants pour les besoinaactuels.
L'auteur nous affirme queson ouvrage estl’un des plus complets en ce genre qui ait êtéPublié jusqu'ici et que rien n’a été épargnépour en vérifier la parfaite exactitude.Le volume est considérable, ll a 185 pagestoutes hôrissées chacune de 16 colonnes gon.flées de myriades de chiffres. Il a fallu une pa-tience inonïe et un travail prodigieux pouraligner autant de chiffres et les aligner correc-tement. La simple copie d'un pareil ouvrageserait déjà un œuvre colosaale,
M. Matte, l’auteur, mérite certainement desfélicitations pour avoir mené à si bon termeUne entreprise aussi ardue,
Nous espérons que les institutions finan-cières, les maisons de commerce, les homm:sde profzssion et d'affaires en général, reconnaitrontla valeur da travail en encourageant lavente de l'ouvrage qui leur rendra d'impor-tants services,
—-_——

(Officiel.)
Séance Spéciale du Conseil-de-Ville,

Vendredi, 286 mars 1873,Présents: Son Honneur le Maire et MM,les échevins Gingras, Hearn et Norris, et MM,les conseillers Dinning, Hamel, M. À. Hearn,et Roy.
A huit heures, dix minutes, P.M. ne getrouvant pas un nombre suffisant de membrespour former un quorum, l'assemblées’est ajour-née.

——_

FAITS DIVERS,
LES MALLES.—Le train de l’Ouest n’a pas en-core quitté Richmond. Les malles ne nous sontdonc pas encore Parvenues,
Nous sommes privé des malles depuis mardisoir.

 

  
PANORAMA.—Lundi prochain, 31 mars, com-mencera à la Salle de Musique un magnifiquepanorama dans leguel on verra se dérouler tousles points intéressants du Paye, tous les en-droits, les villes, etc, illustrés par des évene-ments historiques ; Ia plus grande partie del’histoire de Québec et du pays illustrée,M. Frederick Mimes est le directeur en chefdu panorama.
Il y aura des représentations le soir une par.tie de la semaine, et trois grandes séances dejour, mardi, jeudi et samedi.
Pour autres renseignements voir l'annonceet les programmes.
C’est un spectacle aussi instructif qu’amu-sant et nous engageons nos lecteurs À y assis.ter.

ASSOOLATION DES JEUNES IRLANDAIS—À l'as.semblée générale annuelle de cette associationtenue jeudi, le 27 mars courant, les membressuivants ont été élus officiers Pour l’année cou-rante :

Président.—Thos. Coolican.
ler vice président.—W.J, Stanley.
2ème vice-président.—Jas, P, Bogue,
Secré!aire.—John B. Kiley.
Assiat.-socrétaire—James McKella,
Trésorier.—E. A. Sutton.
Comité de régie—W. H. Wood, J. W, Salli-van, E. McKenna, M. Nolan, P. Ç, Murphy, J,J. Fitspatrick, J. S, Butler, P. J. Brady,Edward Reynol’s, M. W. Coleman, A. Bogue,J. Deegan, J, Watters, J. T. Dobbin, P. T,

O'Sullivan,

LB DIKEOTORY DR QUEBRO POUR 1873-74, —M,
Ceerrier,jur., est en 0e moment à Québec oocupé aclivement à prendre les adresses desrésidants, propriétaires et locataires, ainsi tousles renseignements utiles qu’il compilera dans
le directory dos adresses de Québec pourl’année
courante,
Le directory de l'année dernière était aussi

complet qu'on pouvait le désirer.
M, Cherrier nous informe que le nouvel al.

manach sera de beaucoup supérieur aux précé-
dents. L'un des avantages qu'il aura sera de
donner les adresses des résidents par rue, sup.
plémentairement à la listo alphabétique des
adresses. Cette modification est un surcroft
considérable de travail et de fatigues pour M.
Cherrier. Mais l’almanach n’en aoquidrera que
plus de valeur, pour les gens d'affaires, les
voyageurs et le public généralement,
  
we rnanmae

Le suooës obletu par M. Chersier dans lacompilation des directories de Toronto, Lon-don, Ottawa, Hamilton et divers Autres en-droits, est une garantis pour celui de Québec.Le nouvel almanach des adresses de cette villepourra être consulié en tout temps par les bom-mes d'affaires et les étrangers y trouveronttous les renseignements désirables,
Pour le rendre aussi complet que possible,les citoyens sont priés de doncer à M. Chorrier

ou à ses agents Louies les informatibns utiles etde s'inscrire sur la liste comme souscripteurs,La circulation du Directory en ville et en de-hors, sera celte année plus considérable qu'elle
ne l'a jamais été, En conséquence, le commer-
ce devra en profiter pour y mettre ses annon-
oes.

Le prix de l’almanach sers de $2 pour les
souscripteurs, et pour les autres, $2.50,

Les souscriptions sont reçues chez MM.
Middleton & Dawson, seuls agents à Québec.

ROND À PATINAR.Lamusique de ls garnison
jouera ce soir de 8 à 10 heures au Rond à Pa-
tiner Grande Allée, les morceaux suivants :
Marche, Procession du Lord maire. …TrainysiniValses, Chansons pastorales... Basquet
Lanciers, 20me set. ................WalshValses, Kato Kesrney........_.... .....CooteQuadrille, Babil et Bijou..............RivièreValses, Royal Alfred. ........... +... HeckerGalop, Babil et Bijou................ Rivière

Dieu sauve la Reine,

COUR DU BEVORDER.—On peut s’apercevoir que
les pochards font pénitence. Depuis quelque
temps, l’écrou du Recorder est vierge de délin-  quants. Il n'y a que les contribuables arriérés envers la corporation qui se font tirer l'oreille.
10 contribuables ont manqué à l'appel au-

jourd'hui à la cour pour arrérages de taxes,

—La Wansuer & Witson n’a qu’un régulateur
et n’a pas de navette.
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Annouces Nouvelles,
Avis=F, X. Lemieux,

À vendre—Edouard Boudreau.

Acte de la faillite 1869==F'iget, Burroughs, &
Campbell.

On demande—Irénée Fertin.

Marchandises nouvelles—Fyfo & Garneau.

Etoffsa pour habits et pantalons de printemps—
Glover, Fry & Cie,

Vonant d'être reçu—J, Q, Labbé,

Avis—Léger & Rinfret.

Public, attention—F, X, Lepage.

Pourles achats d’automne et d’hiver—Montminy
& Brunet,

—m—m—m——

Revue Financidre et Commerciale,

MARCHE MONÉTAIRE,
New-York, 2h, p, m., 29 mars 1873,

Or 1164,
Echange sterling 108$,
Greenbacks 854, 864.

E. O. Barnow,
Courtier,

Vis-à-vis le Bureau de Poste,
 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,
25 mars 1873,

Frzor.—Recettes, 19,00 quarts ; Extra, 6.95 à7.20 ; Fancy, 6.50 à 6.60; Forte de Boulangers,6.10 à 6.20; BSuperfine, 5.90 A 5.95 ; No. 2, 5,60 à5.70 ; Fine, 5.00 à 5,10 ; Middlings, 4.00 à 4.25;Recoupes,2.76 à 3.50 ; en sacs de la cité, 8.15 à3.17}. Marché tranquille. Ventes—100 Superfineà 5.85 ; ce matin 50 Extra Choisi à termes pri-vées; 100 Superfine à 5 90 ; 200 do à 5,95 ; 100Brillante à 6.05; 400 Good Medium à 6.05 ; 300Forte de Boulangers à 6.10; 100 Fino à 5.10, et100 en Sacs de la Cité à 3.16
Buf.—Recettes, 350 mts; Blanc d'Hiver, de1.35 41.40; Rouge d’Hiver, à 1,36 ; du printemapsdu Haut-Canada de 1.35 à 1.36 ; No. 2 de l'Ouest,de 1 31 a 1.324. .
Grains Bavra,.—Blé-d'inde, de 53¢ a 55c; Pois,de 77jc à 824; Avoine,de 320 à 34c ; Orge perlée,de 534c a 60c.
Drunées.—Lard, Mess de 14.50 à 15; Baindonx,9c; Beurre, recettes, 104 tinettes; Grease sorts,de Tcà 9c; du Beau au Bon, de 12c à 18c;Choisi, de 20c à 24c, Fromage, recettes, 300 meu-les, de 10c à 14c.
Au0aLI8.—Recattes, 22 qrts ; Potasses, de 6,82 à6.90 ; Perlasse, de 8.40,

 

MARCHE DK NEW-YORK,
28 mars,

Coton 1940,
‘Fleur, ferme ; recettes 9,0C0 grts ; ventes 8,000grès ; ventes, 4,000 qrts., de 5,80 à 6.65 pour sup.de l'Etat, de l’Ouest ; de 7.10 à 8.40 pour com-mune de choix extra, de l'Etat ; 6.66 & 8.00 pourcelle de choix extra fine,
Fleur de seigle, tranquille,
Blé, ferme pour la premiére qualité; ventes12,000 à $1.62 à 1.73 pour blé du printemps, No, 2,en magasin ; de $1.17} a $1.80 pour do No.1 do;de $1.70 a $1.87} pour blé rouge de l'hiver, del’Ouest; $1.80 à $1.974, pour blé jaune de l'Ouest ;de $1.82} a $3.15, pour blé blanc de l'Ouest,Seigle, fermé ferme.
Blé d'inde, ferme; recettes 13,000 minots ; ven.tes, 51,000 minots, de 65}c à 66c pour le mêlé del'Ouest, arrivé par bateaux à vapeur, et 6610 à 670pour do par navires,
Orge, f- rmée languissant.
Avoine, fermée plus ferme; recettes, 30,000 mi- note; ventes, 31,000 minots, de 42 à 44 cta. pou:l’avoine de l'Ouest en magasin, et 45 à 46c pour Inblanche de l'Ohio,
Lard, fermé plus ferme de $16.10 $16.15 pourle mess nouveau.
Saindoux, de 8c a 81c pour lo steam renderedot 84c pour le kettle rendered,
Beurre, de 32 à 48 cts,
Fromage, de 13 à 17 cts,
Pétrole cru, 9jc; raffiné, 200.

-———

e
m
e

La gaieté, le courage et l activité de l'intelli-gence sont produites par le Sirop d'HypophosphiteCompost de Fellow. On a des milliers de preuvede cette propriété qu’il a de donner de la forceau cerveau et au rystème nerveux,

A

A
S

Décès,
En cette ville, le 38 courant, M. Basile Monier,maitre-menuisier, à l’âge de 68 ans. Il laisse uneépouse inconsolable et 4 enfants qui le regrette.ront longtemps. Bes funérailles auront lieu lundimatin. Le convoi partira de sa demeure, No, 30,Rue Bt. François, St, Roch, à 74 heures,

 

Annonces Nouvelles.

À Vendre.
Ux Magnifique Taurean de trols ans, en Malprochain, de Race pire Ayrshire,

Conditions libérales.
S'adresser à
EDOUARD BOUDREAU, Eon, M, D,Bale Bt, Paul, Comté de Charlevoix,

  Baie 8¢. Paul, 20 mars 1873-39

AS an !

L'EVENEMMENT,
 

Annonces Nouvelles. -

F. X.LEMIEUX,
Avecat.

 

M |Fux transporté son bureau au. No. 59, Rue St. Pierre Basse-Ville,Québec, vis-à-vis la malson Thibaudeau.M. LEMIEUX suivra les Cours dos Districtsde Buauce ot de Moutmaguy.,
Québec, 29 mars 1893,

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,

Provinos pxaa| COUR SUPERIEULE,District de Québec,

No. 350,

Le vingt-quatrième jour de mars, mil huit centsoixante-treise,

 

 

Présent:

L'Honorable Jugo ULRIC JOSEPH TESSIEB,

JOSEPH N. HALL ct alt,

Domandeurs,
vs.

EUGENE DOUCET,

Défendeur,
FANTvu la pétition prés: ntée de la part desDemandeurs, et demandant pourles raisons yexposées, qu’il soit ordonné qu'une réunion descréarciers du dit Eugène Doucet, de la Cité doQuébec, Quincailler, ait lieu au Palais de Justice,Rue St. Louis, cn la Cité de Québec, le HDITIEMEjour AVRIL prochain, 4 DIX heures de la ma.tinée, dans le but de nommer un Syndic, en vertudu dit Acte de la Faillite à la Faillite du ditEugène Doucet, le tout avec les frais; l'objet dela dite pétition est accords et il est ordonné con-formémentà la pétition.

FISET, BURROUGHS & CAMPBELL,

P.O. 8,
Québec, 29 mars 1873,——————

Actede la faillite 1869,
CANADA,

.Provinos pe Quite,| Cour Supérieure.District de Québec,

Dans l'affaire de

LEON GINGRAS,

 

Failli,
I UNDI, le CINQUIEMEjour de MAI prochain,
À le soussigné demandera à la dite cour sa dé-charge en vertu du dit acte,

LEON GINuRAS,
Par HENRI DELAGRAVE,

Sun procureur ad lîtem.Québec, 28 mars 18°3,

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS,

Dansl'affaire de

HENRY JOHN JEFFERY et ROBERT L.
THORPE,faisant affaires à Québec comme
Marchand} à Commission, sous;les noms et
raisons de W, H, Jeffery & Cie,

 

Faillis,
LE créanciers sont par le présent notifiés que leFailli a déposé à mon bureau ur. Acte deComposition et de Décharge, à être exécuté par lamajorité en nombre de ses créanciers, représen-tant les trois-quarts en valeur de ses dettes, su-jet à être computé pourvérifier telle proportion;s'il n'y a aucune opposition faite A cet Acte deComposition et Décharge danstrois Joursjuridiquesimmédiatement après la dornière publication decet avis qui aura lieu MERCREDI, le SEIZIEMEjour d’AVRIL courant, le Syndic soussignéagira sur le dit Acte de Composition et Décharge

suivant sa teneure.

OWEN MURPHY,
. Syndic Officio],

Québec, 28 mars 1873,

Acte de la Faillite 1869. Dans l'affaire de

LOUIS JULIEN,

Failli,
NE dernière feuille du dividende a été préparée,

U ouverte aux oblections jusquau QUATOR-
ZIEME four AVRIL 1673, aprés quoi le divi-
donde sera payé.

WILLIAM W.

Syndic Officiel,
Québec, 28 mars 1873~—2s

Acte de la Faillite 1869,
Dans l'affaire de

F. X. GARNEAU,

 

Failli,
UXE dernière feuille du dividende a été préparée,ouverte aux objections jusqu'au QUATOR-ZIEME jours d’AVRIL 1843, aprés quol le dividende sera payé.

WILLIAM WALKER,
Syndic Officiel,

Québec, 38 mars 1873-15

ON DEMANDE
UT Bonne CUISINIEREot un bon WAITER,

S'adresser à

L'Horsr pu Caen L'OR,
No. 4, Rue Buade,

Vis-à-vis le Bureau de Poste, H.-V.
N. LAFORCE, Propriétaire,

Québec, 27 mars 1873—afp

On Demande
(cy COMMIS d’expérience dans le Com-

  

Merce de Marchandises Sèches,
S'adresser à

IBENRE FORTIN,
Coin des Rues du Pont ot 8t, Joseph.

Québec, 27 mars 1973—15f

On Demandemr
N JEUNE HOMMEpourservir commo Com-
mis dans un Magasin de Lam pes, Vaisgolles,

Verreri.s, ste.
S'adresser à

A. VALLEBAND,
39, Rue Craig, St. Roch,

Québec, 27 mers 1873,

ATTENTION !

E Soussigné à l'honneur d'informer ses amiset le public en général qu'il a transporté sonétabli; sement d'Epiceries à l'Ouest do la BalleJacques-Cartier, No, 66, Rue Bt. Joseph,
11 profite de cette occasion pour les remerci-rJusqu'à ce jour, et 11 espère qu’ils continnerontà lui donner comme par 1: passé une part de lourpatronage. Ils trouveront constamment un den

Meilleurs choix d’Epiceries,
G. N. BOISSEAU, Québec, 29 mars 1973—]m

    

VENTE AL'ENCAN
PAROor. LEMIEUX & Cir.

VENTE AL’ENCAN
PAR ORDRE Da

GERMAIN GUAY, Lier, Notaire,
MERCREDI, le 2 d’AVRIL

A la résidence privée, collage, No, 24, Rue
de la Reine, St. Roch,

Ns SVOLS reçu instruction do GERMAINGUAY, Ecr, Notaire, de vendre à l'encunMERCREDI, le DEUX AVRIL, à la résidenceprivée, No, 24, Rue de la Reine, près de la Rue duPout, an grand sssortiment de Meubles de Ménage,consistant en :
Salon—Tapis Impérial, Bett de Salon complet,1 Bopha, 2 Tables à Cartes, Table du Centre, 6Chaises, 2 grando Chaises (Unuseuss) en Crin eteu Noyer Noir richement seulPtées, Gravures Co-loriées, Etagère, Ornements, Horloge Française,Corniche Dorée,etc., etc.
Salle à Diner—"T'able à Diner, 3 Grand Side-board en Noyer Noir, Chaises du Salle, Service àDiner, Service à Thé, Couteaux à Manche Blanc,

Argent, Beurrier en Argent, etc, etc.

bonordre, ‘l'ables à Cartes en Acajou, Sopha enAcajou, Chaises, Pupitre ot un (Safes) Coffre deSûreté à l’épreuve du feu.
Chambres & Coucher—l Magnifique Bett à Cou-cher en Noyer Noir 3 articles, 1 Couchette, 1Grand Bureau à ‘Toillette, Chiffonnicr, Matolas enpur Crin, Chaises, d'apis, Gardercbe, etc, etc.Cuisine==1 poële à 3 Etages, Poële de Cuisine,Poële de Chambre, Ustensiles de Cuisine, etc, etaussi un grand assortiment d’autres effets. Letout vondu sansréserve,
B®" Les effets seront visibles MARDI, le PRE-MIER d'AVRIL, de DEUX à CINQheures du soir.Tous ces ameublements sont de très bonnesqualités et eu parfait ordre.
La vente commencera à 14 heure précise.

OCT. LEMIEUX & Cu,
E.& 0,Québec, 28 mars 1873,

 

Commis Demande,

N

a

besoin d’un Commis pour le détail d'Epi-cerles Nul ne devra se présenter sans dtremuni de bonnes recommandations.
B'adresser à

A. J. TURCOTTE,
Marchand-Epicier,

“ Ruo St. Joseph, St. Roch.
Québec, 37 mars 1873—3f

La Compagnie d'Acier du Canada
SOUMISSIONS DEMANDES,

 

DE Soumissions cachetées, adressées au Sous.signé, Bur au de Poste, St. Roch, et endossées“ Soumiesion ponr Sable Magnétique ” serontreçues D'HUI jusqu’à MIDI, le 3e jour d’AVRILprochain pour:
1000 T'onneaux de Minérai (Sable Magnétique)purifié à 100 pour 100, qui pourront être livréscommesuit :

100 Tonueaux en Mai.
200 “ Juin.
300 “ Juillot,
300 “ Août.
100 “ Septembre,
Le Minérai sera livré au Quai de la Manufac-ture, Rivière St, Charles, Btadacona,
Le tout sera payable à livraison,
La Compagnie ne s'engage pas à accepter laplus basse ni mame ancune des soumissions.

JOSEPH CHOQUET,
Gérant de la Compagnie d’Acier,

Québec, 27 mars 1873.

MUSIQUE NOUVELLE !!
LA JOLIE HONCROISE

Valse pour Piano par EMILE FISHER
(Illustrée d’'uze magnifique gravure)
Prix...6 centius,

A vendre par

 

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianoset de Musique,

114, Bue St Jean.

LA CUBAINE
Valse brillante pour Piano par Hrsri Kowat8kL

Prix...... ... se ceuces cvs 75 centins,

Le Chant du Lazzarone
Danse napolitaine pour Piano par Hevkr Kow/Lski,

Prix............. vasecoc0use 60 centins,

Avant la Danse
Grande Valse de Concert par Tito Marr.
Prix... ce sec 0000000RN80 centins,

A vendre par
A. LAVIGNE,

Marchand de Pianos et de Musique,
114, rue Bt. Jean,

(Banque d'Epargne. )Québec, 27 mars 1873.

R. C. TANGUAY.
AVOCAT,

Bureau, No. 59, Rue St, Pierre, Bagse-Ville, Québec,
au-dessus de Audet & Robitaille, ‘

Québec, 10 mars 1873—2mqsq

Vente à l'Encan à Rimouski,

Acte de la Faillite 1869,
Dans l'affaire de

L. H. GOSSELIN, de St, Jérôme de Matane,

w'ailli,
N vertu d'an ordre du Jugo mo permettant dovendre à l’enchère les dettes du Failli, je ven-drai sans réserve, au plus haut et dernier enché-risseur, en mon bureau, dans la Ville de Rimousk3,MERCREDI, le TRENTIEME jour d’AVRILprochain, à DIX heures avant midi, les créances,billets, obligations, ete, qui paraissent être dusau dit Failll, suivant un invontairo tout dorniè-rement fait.
Le montant dos dettes du Failli d’après cotinventaire est do $29278.16, ct se diviso cn douxparties, dont l'une do $16347.8) représente lemontant total des créances au-dessous de centpla. tres, et l’autre de $12930.36 représente lemontant collectif des créances au-dessus do contplastres, Ces dernièrce seront vendues séparémenttandis que les pretoières seront vendues cn unsoul lot.
La vente sera faits à tant

sans garantie de montant dû.
On offrira en mêmo temps et au mômo lien, unesuperbe maison à deux étages situéo près do l'E-glize do Matane, cmployte depuis longtemps parle failll, comme son principal poste d'affaires,cette place est Ia meilleure ponr le commerce,quel’on puisse trouver dans le han du fleuve,
On pourra examiner l'inventaire des créances,ot ne procurer toutes informations nécessaires, en

s'adressant au soussigné,
Les conditions seront données le Jour de la

vente,

F. X, COUILLARD,

 

 

dans la plastre, ot , Syndio,
Rimouskl, 2février 1813-—2m1%

EEEStemee

Cuilliers en Nikol, Corbeille à Pain, Huillier en

|

bo

   
 

NTRE la Porte St. Jea- -: i. Valhédraie, unPendant d'Oreille en ur t'ai quei- remettraà ce bureau sers libéralegueut .ucons: am.
Québec, 24 mars 1873—2;—_—ss

BEURRE:‘
10 "NETTES do Bou © erage ChuA vendre par

JOBEPH . Lak, |
13, hoe nt doury.,
Faubourg SL. lenu.

Québee, 24 mars 1873.

AVWis.

M. DAMANE THIBAUDRAU
COMMERÇANT,

Marché Finlay, No. 5 et 6, Basse-Ville,
À l'honneur de prévenir ses amis et le public en

général qu’il continuera comme par le passéà tenir à sen mûmelieu et place, et qu'il auratoujours en wains Beurre, Œufs, Fromage, Jam-
n, Légumes, Plumes, et tout ce qui concernecette branche de commerce à des prix très mo-Partoir=—Un Potit Piano de G octaves, en très

|

dérés

Québec, 21 mars 18 ‘3,

Hoffes pour Habit et Pantalons
Ve Printemps.
—

Nous venons de recevoir un assortiment con -plet des plus nouveaux Etoffes, Draps Mel-tons, Vônitiens pour Habits, aussi les plus nou-veaux patrons en Etoffes (Tweed) Canadiens,Un Tailleur du première classe, verra à ce quetoutes commandes spéciales soient exécutéesd'une manière supérieure,

Habillements Faits,
Nouveaux Pardessus pour Printemps, Habille.ments en Tweed et Habits de Bureau,

GLOVER, FRY & Cu.

Marchaniss 3 Visage des Familles
Coton et Toile à Draps de. Lits, Toiles Irlan-daises, Toiles Frappées, Nappes et Serviettos(pour Tables) en Toile Frappée, Etoffes pourServiettes, Coton Blanc, (Shirting) etc, etc,
Notre assortiment susmentionné ept très com-plet, de bonne valeur, et directe de manufactu.riers sans égaux dans leur genre.

GLOVER, FRY & Cr.
Québec, 17 mars 1873.

OCT. LEMIEUX & CIE.,
Encantears, Estimateurs Marchands

à Commission.

 

ES Soussignés informent leurs nombreusesL pratiques et le public en général qu’ils sontmaintenant prêts à recevoir des effets à leur sallepourleurs ventes aux enchères du printemps. Lespersonnes qui ont des meubles oueffets de ménagemarchandises, eto, etc, à mettre à l'encan, ferontbien de nous en donner avis au plus tôt, vu legrand nombre de demandes que nous avons pré-sentement,

ENCANS ADOMICILE,
Nous prions aussi les personnes qui ont desencans à faire à domicile de nous on avertir debonne heure, afin de nous ; ermettre de choisir lemetfllour temps de faire la vente,

EInventaires etEstimations,
——

Les Soussignés se chargent aussi de fairo lesInventaires de Marchandises de toutes espèces,
pourles Affaires de Faillites, de Successions, Es-timations de Ménages, Effets endommagés, eto.
Ils sollicitent le patronage de MM. les Marchandsdo Gros et les Syndics Officiels de leur confier
leurs affaires do vente etils leur promettentsatis-faction mômo à leurs risques et dépens.

CONDITIONS,
Tousles effets de valeur comme Pianos, Ameu-blement do Chambros, fonds de marchandises, dé-posés à notre salle peuvent (tre assurés contretout dommages et accidents. Les conditions sontlibérales. Les ventes sont réglées immédiate-ment ou l'argent est déposé aux banques au créditdes déposants, Nous promettons pleine et entière

satisfaction à tous ceux qui nous accorderont lenr
patronage, vu l'expérience ('e quatre années que
hous avons comme encanteurs généraux et lesventes considérables que nous avons faites durant
dette période.
Pour toutes informations, s'adresser à notresalle d'encan, rue et faubourg St. Jean.

OCT. LEMIEUX & Cu,
E.&C.

Québec, 7 mars 1873,

A Vendre ou à Louer.
UE bonne Maison, connue depuis longtempspour un bon poste de commerce, le tout avecHangar, Etable, Jardin, etc, tout près de l'églisede St. Antoine do Tilly.

S'adresser à
J. L. MARTINEAU,

Rue des Fossés, St, Roch.Québec, 12 mars 1873—jno

A Vendre ou à Louer.
Une Maison avec un Jardin, situéo à Charles.bourg et maintenant occupée par le Da. Grompin,

S'adresser au

 

 

Da. ROUSSEAU,
Buc du l'ont, St, Roch,Québec, 8 mars 1873,

 

LISEZ le Certificat sur l'efficacité des
PASTILLES du DR. NELATON,
contre la Toux et le Rhume. 

—

Ormstown, © déc. 1872,
MM. Laroxo & VEanixr,
Ayant la Toux depuis un grand nombre d’an-

néos, il me prend fantaisie d'essayer les Pantilles
du Dr. Nétaton, vu la recommandation quo vous
en laites. En conséquence, scrioz-vous nsson bon
de m'en envoyer une boîto par le rotour do ln
malle, Co faisant, vous obligerez votre, etc.,

A. JODOIN, Pru,
- Curé d'Ormatown, comté de Chatcauguay,

Ormatown, 29 déco, 1872,
MM. Larond & Vennier,
Ayes la complaisance do m'envoyer par le ro.

tour de la malle, 2 boîtes des Pastilles du Dr, Ne-Iaton. Les premières m'ont tellement guéri que
après huit jour, j'ai pu chanter In rucsse ct prô-
cher sans tousser une seule fols, Mes paroissiens
on furent vrafmeut étonnés | Main depuis ce tompsJ'ai voyagé beaucoup, ot j'ai manqué de précau-tions, dn sorte quo Jo mo trouve encore pris de latoux, et J'ai consomméles doux bottes quo vousm'avez d6)à envoyées. Je compto aur votre bontépour ce nouvel envoi. Ce falsunty vous obligeres
votre, otc,

A. JODOIN, Pra,
Uuré de Ste. Mélanie d'Ormatown,

À vendre en gros et en détail par
. LAFOND & VERNIER, 6%, Rue St, Jean,

Québec, 8 mars 1873,
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* VES ANT D’ETRE REÇU.
CNE nouvelle provision du Sirop Indien du Dr.

j Ulsrk Johnson, par Exprès, lo remède du jour
pour les maladies avivantes. uleurs du Foieet das "inynors, Maladies du Sang, du Cœæar et
‘a Buguous, Hydropiaie, Fièvre et Rhumatisme
sige, Vous «1 Dyspepsie,
Oe Rirop, deals qu'il a été introduit iol, « faitt'T=uve du la iusgrande efficacité sus-mentionnés,

11 upit parfait ment sor lo Fois ct les Rognons, ilresViarise | fonctionnementdes intestins, il pu-
En in sa: LI! ralme le système nerveux, il ac-
nu 0 geule», 11 nourrit, renforce et vivifie le
tui, "1° dis; raître le vieux et renouvèle leHuila sania: il ouvre les pores de Ia peau, ex-viw uae transpir- tion salutaire ot biemfaisanto,
Il ne contientrien d'injurieux au nystème, et n'est
Composé que d'herbes indiennes. Il est vendu à
conditions qu'il opère une cure parfaite ou l'ar.
Bent sera remboursé.

À vendre
PoOSEPH O. LABBR,

No. 13, Rue St. George,
Faubourg St. Jean:

Seul agent pour Québec.
——AUSEI-—

Paquets de Fil ciré, 8, &, 6, 9, de Finlsyeon,Banatield & Cle, © 0 019 ’
A vendre par

 

J. O. LABBE,
13, Bue St. George,
Faubourg Bt. Jean,

Québec, 8 mars 1873.

GRANDE REDUCTION

LEFOSSIGNOL & DAVIDSON,
Rue et Faubourg St. Jean, et rue du Passage,

Pointe-Levis,

AR rapport à la’maladie d’un des associés, laSociété devant être probablement dissoute, ilsvendrout de cette date au PREMIER d’AVRILleur grand assortiment de Marchandises donnantaux achetours de 10 a 25 Par cent d’escompte
sur leurs achats,
Une bonne Modisto est demandée.
Québec, 7 mars 18Y3—2s

A VENDRE.
Lard Mess,

Beurre,
Saindoux

et

Morue Verte.
—AUSSI=—=

Eau-de-Vio en Barils et Octaves.
Geniévre de DeKuyper (par le Scandinavian).

Par WM. CONVEY,
No. 1, Rue St, Paul,

Québec, 7 mars 1978,

ON A BESOIN
DES BON COMMISayant de l'expérience dans

le commerce d’Epiceries.
— AUSSI—

Un jeune hommepour apprendre le commerce
d'Epicorie,

S'adresser à
ALFRED EMOND,
Rue du Pont, St. Roch.

Québec, 5 mars 1878—jno

PAR ORDRE DU SYNDiC

LA VENTE EN LIQUIDATION
D'UN

FONDS DE BANQUIROUTE

NOUVEAUTÉS
PROVENANT DB LA PAILLITE DE

GUAY & CIE,
est maintenant commencée au Dominion House,

No. 32, Rue Buade,

 

Ar.

LE acheteurs sont requis do venir de bonno
1 heure au magasin et faire d'excellents achats

en Twecüs,
Draps,

Fianellcs,

Etoffes à Robes
Indfennes,

Coton,
Etc., Etc, * Eto.

Tout le fonds de banquerouto doit âtre vendu
avant le PREMIER de MAI prochain,

Québec, 8 mars 1878—3s
 

MM. les Motelliers, Marchands de
Vins et autres Liqueurs

Fermentées.

ES personnes désirant obtenir Licence du Bu-
4 reau du Perceptenr du Revenu, pourront aeprocurer des Formules de Requêtes, au Bureau

du soussigné.

E. J. ANGERS, Notaire,
66, Bue Bt Pierre, Basse-Ville,

Québec, 6 mars 1878—3fpqsq

A VENDRE
CEEZ

W.S. PARKE & CIE.
SALLES D'ENCAN : No. 8, Rue la Fabrique.

UM grande quantité de Marchandises de Fan-
taisie, d'Albums, Corbeilles de Fruits et de

Fleurs, Concertinas, Papeterie variée, Livres nou-
veaux, Oauseuscs, Argenteries, Meubles de Ménage
en grande variété, Lits de Fer, Chaises et Lits de
Camp.
4 morceaux de Musique nouvelle pour 25 ots,

Polkas, Valscs, Ohansong, eto.
On donne lo plug haut prix pour des effets de

seconde main de toutes sortes,
Pianos à louer, à vendre et à achetés.
Encan tousles soirs, Vente sans réserve,

W PARBKE & On,
Encanteurs.

. Québec, 3 mars 1873-15)

ON A BESOIN
V'ESANT de seconde main et en bon ordre, les

articles suivants :
1 Coffre de sûreté,

1 Forge complète,
1 Tonr ot ace accessoire

1 Set d’Outils à Charpentier,
Crice,

l’alana ot Poulies,
Cable de ¢ & 1po,
Chatne de ÿ à 1pe

Adresse : Boîte 452, Québec,
Québec, 3 mars 1873,

, AVIS.
Tes coux qui doivent & la succession de fouM. ANTOINE BARBEAU,cn son vivant de

 

 

a Parolase de Bcauport, mon défunt époux, soutnotiflés de payer sans délai à Phill pe Huot, Ecr,,Notaire, à son Burcau, Rue St. Louis, Québec,sans quol Île seront pouranivis sans autre avis,
MARIE LOUISE BAINVILLE,

Veuve ANTOINE BARBEAU.
Québec, 3 mars 1673—2mp

GODFROI CHAPLEAU,
MANUFACTURIER DS

Coffres-Forts de la Puissance
A L'EPREOVE DO FEU EY DES VOLNi,

Doublés en Acier et en Fer.
==ATES

Garnitures Intérieures, pour Voûtes cn Fer,
aveo Portes à l'épreuve des voleurs.

Portes et Volets en Fer à l'épreuve du feu.
Portes en Fer pour Banques, Institutions Pu-

bliques et Charnières de Cimetières,
Coffres de Sureté pour la préservation de Docu-

ments Importants, Billets de Banques, Dében-
tures, eto.

Serrures Brevetécs, spécial-ment adaptées aux
Portes do Vofites, Banques, Coffres-Forts et Pri-
sons, Ponts et Soliveaux en Fer, etc. Coffres-Forta
de seconds mains pris en échange.

AINSI QUE MANUFACTURIAR
D’Outils pour Tailleurs de Pierre

L. N. ALLAIRE & Cm,
Agents,

Bue St, Pierre,
Québec, 5 mars 1873-

GRANDE REDUCTION.
RECUEIL DENEUVAINES.
E Soussigné a l'honneur d'informer ses prati-
ques et le public en général qu’il vient d’ache-

ter la balance de ce livre, qu’il vendra à des prix
très réduits, inutile d faire l’éloge de ce livre car
Îl est déjà connu daus toute la Puissance du Ca-
nada. Il suffit de dire que co livre est approuvé
par Mgr. l'Archevique de Québec, et qu'il contient
non-seulement là neuvaine à St. Frs, Xavier,
mais encore le mois et la neuvaine à St, Joseph,
les exercices pour le mois de Marie, les prières
pour la Messe ct les Vêpres, pour la Confession
et Ia Ste. Communion et les exercices du Chemin
de la Croix, Prix, $1.20 Ia dz. Détail, 124c.

J A. LANGLAIS,
Libraire,

6, Rue 8t, Joseph, 8t. Roch,
Québec, 28 février 1873,
 

Meuni.r Demandé.,
Ux BON MEUNIER ayant de bons certificats

de capacité, sobriété et honnêteté trouverait
de l’emploi à l’année au moulin Renaud, à Beau-
port. S’adresser de suite à

J.B, RENAUD,
26 et 28, Rue St, Paul,

Québec, 27 février 18%3—1m

MAISONSÀ LOUER.
La Maison occupée par M. Che, Samson, rue

des Fossés.
— AUSSI—

Une Maison à deux étages, avec Magasin, coin
des rues St. Jeanet St. Stanislas, et le haut de la
malson occupée par MM, A. & J, Vézina, Mar-
chands de Musique.

S'adresser à

THÉOPHILE GOSSELIN,
Hotelier,

Ou E. H. MARCEAU,
St, Henri,

“À VENDRE
UE BONNE MAISON finie et Peinturée avec

Hangar, Rue Hermine, St. Sauveur.
S'adresser à

A. LEVY BECIO,
Coin des Rues Albert et Bagot,

St. Sauveur.
Québec, 22 février 1873.

A LOUER.

LA moitié du magasin maintenant occupé par
M. G. N. Boisseau, Marchands-Epiciers, Ruede Ia Couronne, St. Roch. Inutile de so présenter

pour un magasin d’épicerivs,
S'adresser chez MM, Martineau & Thitaudean,rue Sous-le-Fort, Basse-Ville, ou cheg J. Patoine,en face de la Chapelle des Morts, rue St, François,

St, Roch.
Québec, 14 février 1873—jno

BOIS! BOIS! BOIS!
LE Soussigué offre en vente 300 Cordes de Bois,Erable et Mérisier, A la demande des ache-tours, ce bis sera scié, fendu et trausporté à do-
micile. Le tout au plus bas prix possible,

F. X. GRENIER,
Epicier,

314, Rue du Pont,
Porte voisine de W, Brunet, pharmacien,

Québec, 20 février 1873—Imp

A LOUER.

(E Grand Magasin avec 6 Chambres, premier et
second étages, Rue St. Jean, Haute-Ville, en

face de la Banque d’Epargnes, Loyer, £80.
TESSIER & DELAGE,

Notaires,
Rue d’Aiguillon.

Québec, ID février 1873—3fajno

COMMIS DEMANDÉS.

0" demando TROIS BONS COMMIS pour le
commerce de Marchandises Sèches, sachant le

Français et l'Anglais.
S'adresser à

BERGEVIN & PAQUET,
Marchands,

Rue Notre-Dame, Basse-Ville,
Québec, 28 janvier 1873.

AVIS SPECIAL.
Aux Marchands de la Ville etde la Campagne,
Ness avons l'honneurd'informer nos pratiques

et le public en général que nous venons d’ou-
vrir une Manufacture de Hardes Faites en Gros,
au pled de la Coto do 1a Basse-Ville, au coin de la
rue Notre-Dame.
Les articlos fabriqués par nous ne laissant rien

À désirer sous lo rapport du prix et de la qualité,cela nous fait espérer que vous voudrez blen noushonorer d’unevisite,
La quantité de Hardes que nous manufacturonsnous permet do défier dans cottu ligue de commerce

toute compétition.
On trouvera toujours à notre établissement unAssortiment des plus coustdérables d'Habits, Pan-talons et Vestes de tontos grandeurs et qualités,Blouses, Poa-Jackets, Capota et tout ce qui con-cerne en général cette branche do commerce,

BERGEVIN & PAQUET
Colin dos rues Lamontagne ot Notre-Dame, h-v.
Québec, 10 février 1873.

AVIS.
VIS est par le présent donné qu’application
sera faite, en vorty de l’Acte des Banques, à

prochaine session du Parlement de la Pais.
sance pour un acte d'incorporation en faveur d'une
nouvelle banque, dans la Province de Québec
dont le bureau principal sera dang ls Ville de
Québec,

Québec, 30 novembre 1873,

 

EN VENTE.
U" superbe fond do magasin sur le Marohé

Champlain, bien connu pour un bon poste de
commerce, Conditions libérales. S'adresser à ce
ureau, 
Québec, 8 janvier 1873,

ot {. EVERY: Lali
  

Dernières Nouvezutés Musicales
SOUVENIR de LEIPZIG.

Grande Valse Brillante
PAR

GUST. GAGNON,
ORGANISTE DE L'EGLISE ST. JEAN.

Publiée et à vendre ches
BR. MORGAN

Marchand de Musique.
Québec, Ÿ février 1873,

LE “GALOPDUFFERIN.”
PERE avec permission spéciale à Leurs Ex-cellences le Comte ot la Comtesse Dafterin,embelli d’un port:ait magnifique de Son Exoel-lence le Gouverneur-Généra], et

Le Galop “Canadian Guards’
tel que joué par le Corps de Musique des Gardesde pied du Gouverneur-Général, composé et res-pectueusement dédié au Col, Loss et aux Offi-ciers de za suite par F. W, MILLS,

A vendre par
R. MORGAN,

Marchand de Musique“nébec, 7 féyrier 2873,

A MM. LES MARCHANDS
Messieurs les Cultivateurs.

Nous avons maintenant en main notre assorti-ment complet de

CRAINES DE JARDIN
CONSISTANT EN :

1000 Ibs. Graines Oignons Rouges, (Wethersfield)1000 Ibs, Navets de jardin et de champ,
500 lbs. Carrotes,
500 lbs. Choux d'été et d'hiver,
200 Ibs. Poireaux,

Laitue, Bettes, Persil, Concombres, Pois d'avancedit de 40 jours, Fêves d'avance idem, Blé-d'Indesucré et d'avance, etc, etc yQUe nous garantissonsêtre de la récolte de 1872
Nous attirons tout spécialement l'attention do

ces messieurs sur notre Graine d’Oignons, Cettegraine viert d’une des meilleures maisons. Octtedernière nous & fourni cette Braine depuis ungrand nombre d'années et jamais elle ne nous atrompés, toujours de la première qualité.

' Nous rocevrons dans le mols d’avril un grandot de
Graine de Trefflo Blanc, (Hollande)
Graine de Trefle Rouge, (Westorn)
Graine de Mil, (Township)

Que Rous vendrons an plds bas prix,
ED. GIROUX & FRÊRE,  

 

52, Rue St, Pierre,
Québec, 5 février 1873.

Manufacturede Formes à
haussures, etc.

No. 18, Rue Prince Edouard, St. Roch.
ox fabrique à cette manufacture des Formes detoutes grandeurs et de tous genres pour lesChaussures, des Chevilles, Chenk piece, Manchesde Haches, d'Herminette » de Piques, de Marteaux,etc, etc.
Bois préparé en grande variété pour menuisier,Le propriétaire de cet établissement emploieles meilleurs ouvrier,s et l'on peut être sûr quetous les ordres qu’il sollicite seront exécutésd'une manière satisfaisante. Lo propriétaire àpentes les connaissances nécessaires dans cettegne.
Tous les mécanismes empl‘‘yés “ont de sa pro-pro invention et exécutent Ics divers travaux avecune grande perfection,

O. CHALIFOUR.Québec, 21 janvier 1873—3m

AVIS.
M [)ALASE THIBAUDEAU a l'honneur. de prévenir le public ct ses amis engénéral qu'il continuera comme par lo passé àtenir à la Basse-Ville à sou même licu et place uncommerce de provisions en général,
Québec, 20 janvier 1873—3m—

_

AVIS.
I ES personnesqui ont contracté des dettes en-4 vers feu ALEXIS DEROUSSELLE,en son vi-vant de Beauport, écuyer, sont informés que lamoitié de leur dette appartient à la succession defeue MARGUERITE MATHURIN, épouse com-mune en biens du dit ALEXIS DEROUSSELLEet qu'elles doivent payer cette moitié à M.GEOR.GE BOISSONNEAULT, exécuteur-testamentairode la dite Dame DEROUSBELLE, et quant àl’autre moitié de leur dette qui appartient à lasuccession du dit feu ALEXIS DEROUSSELLE,elles sont notifiées quo si elles la paient à VIC-TOIRE FREDETTE alias FRADET ou à sesagents et procureurs, elles courent le risque depayer deux fois, parce que le testament du ditALEXIS DEROUSSELLE qui a été brûlé dansl'incendie du Palais de Justice estcontestée devantles tribunaux par ses enfants,

M. F. CORDULE DEROUSSELLE,
GEORGE BOISSONNEAULT,

Sor époux,

   

  

Québec, 13 février 1873—ino—_————

 

 

 

NE

PIANOS| PIANDS|
MARCHANDISES MUSICALES
LS Soussignés désirant faire place pour degrandes importations au printemps, offrent ados prix réduits, leur magnifique assortiment, sa.voir ;
PIANOS d'Angleterre.
PIANOS de Boston et de New-York,
PIANOS de Stuttgard et Berlin,
PIANOSà Louer ot à Echanger, ete, etc.
Harmoniums magnifiques depuis $50 à $300,
Mélodéons, Accordéons, Violons, Basses, Flûtes,Clarinettos, Cornets à Piston, Gnitares, Banjos,

eto, etc, Banca de Pianos, Couv-rtures pour
Pianos,

P, 8.—Venantd'être reçue une quantité do Ro-mances Françaises et Anglaises, Duos, Trios,
Fantaisies pour Pianos, Pianos et Violons, etc,

& J. zi
A &J:YEdo Mann,

32, Rue St, Juan,
Québec, 81 janvier 1873.

Le Petit Manuel d'Agriculture
HUBERT LARUE.

n'ont en vente à Québec que chez les librairce snt-
vants, à savoir :

J. A. Langlais, Bt. Roch,

   P. Déry, Basse.Ville,
0.Eréohotte, Cte do In Basse.VilleQuébec, 24 dédembre 18Y2—3m

 

AVIS.

Nous désirens aanencer  à nes amis et au public 
que nous centinuerons à

denner un 
 

 

GRAND ESCOMPTR

et que nos marchandises

qui sont les plus fashio-

nables que la Grande Bre-

tagne et la France peu-

vent produire sont nettes

et parfaites et peur le bon

mardhé peuvent être cem-

parées avec avantage à

quellesn'importe en

cette Prevince.

LEGER & RINFRET

No. 21, Rue la Fabrique,

GAUTE-VILLE

habile dansl’établissement.

Québec, 21 mars 1878.

  
Chapeaux, Valises, etc., etc.

d’excellents achats à faire.

comptant.

No. £221,
Québec, 6 mars 1873—1m 

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

Dame ADELINE DUBEAU,Falilie, épouse d'El-
zôar Lavoie, Marchande de Ia Rivière-du-
Loup, (en bas)

AR encan sera vendu à le résidencedo la faillie
à la Rivière-du-Loup, (en bas) MARDI, le

PREMIER JOUR D'AVRIL prochain, tous
les meubles de ménage consistant on Canapé,
Sopha et Chaises de Salon, Table à Diner, Chif-
fonnier, Sideboard, Lavemains, Tapis, etc, etc,
et Ustensiles de Cuisine, etc., eto.

La vente à DIX heures,
H. A. PARE,

Syndic,
Québec, 19 mars 1873.

Acte concernant la Faillitede 1869
LT BES AMENDEMENTS.

Dans l'affaire de

HENRY JOHN JEFFERY et ROBERT L.
THORPE, faisant affaires 3 Québec comme
Marchand à Commission, sous les noms et
raison de W, H. Jeffery & Cie,

Faillis.
J* soussigné, OWEN MURPHY, Syndic Of-

clel, de Québec, ai été nommé Syndic dans
cette affaire.
Les créanciers sont requis de produire leurs

réclamations devant moi dans le cours d’un mois

OWEN MURPHY,
Syndic.

Quéhec, 24 mars 1873.

Aete concernantla Faillite de 1869
Dansl’affaire de

JOSEPH OCTAVE FAFARD, de la Paroisse de
Notre-Dame Bonsecours de l'Islet, marchand,

Failli,
J Soussigné, THADEE MICHAUD, de 8t.Jean Port-Joli, Syndic Officiel, al été’ nommé
Syndic danscette affaire,
Les créanciers sont priés de produire entre mes

mains leurs réclamations sous un mois,

TH. MICHAUD,

Syndic.
St. Jean Port-Joli, 1or mars 1873—1m

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

CANADA
PRovINCE DR créeÀ Das la Cou Supérieure,District de Québec.

Dans l'affaire de

JORN DONALDSON,

Failli,
LE SEPTIEMEjour d’AVRIL prochain,le sous-

signé fera application auprès de la dits Cour
pour obtenir sa décharge d après le dit acte.

JOHN DONALDSON,
Par ses Procureurs adlitem,
LANGLOIS & HAMILTON,

Cuôbec, ler mars 187 ?.

Acte de la Faillite 1869.
CANADA

PROVINOR DB QUÉBEC, § Dans Ia Cour Supérieure,District de Québec.

Dans l'affaire de

No.9). JAMES HILDIBRAND OAKES,

Failli.

E PREMIERjour de MAI prochain, le soussi-
L gné demandera à la dite Cour sa décharge en
vertu du dit acte,

JAMES HILDTBRAND OAKES,
Par R. O. PENTLAND,

Son procurour ad litem,
Québoa, 20 février 1873.

Acte concernantln Faillite de 1869
ET SES AMENDRMENTS,

Dans l’affaire de

LOUIS FONTAINE, de Québec, Marchand de
Marchandises Bèches,

Faillt,
LA Failli m’ayant fait une cession do ses biens,

les créanciers sont notifiés de se réunir à mon
bureau, Bâtisse du Télégraphe, Rue St. Pierre,
Qiébec, LUNDI, le TRENTE-UNIEME jour de
MARS 1673, à 11 heures A. M., pour recevoir
l’état de ses affaires ot nommer un syndic.

OWEN MURPHY, Syndic ed interim.
Québeo, 14 mars 1873,

  

 

 

MARCHANDISES NOUVELLES,

 

Nous prenons la liberté d'annoncer que nous avons maintenant reçuune grande variété de Marchandises
nous continuerons à en recevoir chaque semaineJusqu’à ce que l’assorti-ment soit complet dans tous les départements.

gine d'habitude nos prix sont très modérés.vepitade de Moderies sont très complets et pour le choixdes Modes ne peuvent être surpassés dans la Cité.
Les Messieurs trouveront un assortiment magnifique et un Tailleur

Nouvelles pour le Printemps et que

FYFE & GARNEAU,
NO. 55 RUE ST. JEAN,

GRANDE V«NTE A BON MARCHE.
EN LIQUIDATION.

On fora d'ici au QUINZE AVRIL prochain la liquidation d'une affaireconsidérable de nouveaut(s, assortiment étendu et varié, chez feu

ALEX. BERGEVIN, ECR.
No. 21, Cote Lamontagne, Basse-Ville.

Assortiment de Marchandises d’Etape et de Fantaisie, Hardes Faites,

Ces marchandises ont été achetées avant la hausse extraordinaire quis'est produite sur les marchés cet automne. Cependantelles seront vendues à

25 par 100 au-dessous du prix coutant
Les chefs d’institutions, les familles et lea marchands de la ville et de lacampagne feront bien de profiter de cette vente en liquidation. Les marchan-dises sont toutes dignes d'attention ; elles sont de première qualité. Il y a
A raison du bas prix des effots, les affaires se ferent strictement argent

Cote Lamontagne, Basse-Ville.

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dana l'affaire de

THEOPHILR GOSSELIN, Hoteller,
Fallli.

E Fallli m'ayant fait une cession de ses Liens,les créanciers ront notifiés de se réunir À monbureau, Bâtisses du Télégraphe, Rue St. Plerre,Québec, LUNDI, le SEPTIEME jour deAVRIL prochain, à ONZE heures A. M,pourrecevoir l'état de ses affaires et nommer unsyndic,

OWEN MURPHY,

Syndic ad interim.
Québec, 17 mars 1873.

Acte dela Faillite 1869.
Daus l'affaire de

JACKSON, GAGNON & Cis.,

Faillis,
NE dernière feuille du dividende a été prépa- 

 
1 rée, ouverte aux objections jusqu’à LUNDI,e TRENTE-UNIEMEjour de MARS, après quoile dividendescra pare,

WM. WALKER,
Syndic Officiel,

Québec, 15 mars 1873-28

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JOSEPH OCTAVE CHAMBERLAND, Marchand
de St. Philippe de Néry, dans le District de
Kamouraska,

Failli,
LE Failli m'a fait une cession de tous ses bienset les créanciers sont notifiés de s'ass.mbler&u lieu d’affaires du failli, à St Philippe de Néry,MARDI, le PREMIER AVRIL prochain, a ONZEheures do I'avant-midi, 1 our recevoir un état de
ses affaires et nommer un syndic.

J. ELZ, POULIOT,
Syndic Provisoire,

Rivière-du-loup (en bas) 15 mars 1873—15jqsq

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

CHARLES BEAUPRÉ, Commorçant,

Failll,
E Failli m'ayant fait une cession de ses biens,les créanciers sont notifiés de se réunir à mon

bureau, No. 17, Rue St, Pierre, Quebec, LUNDI,le TRENTE.UNIEME jour de MARS, A ONZEheures P. M., pour recevoir l’état de ses affaires et
nommer un syndic,

 

B. HENRY WURTELE,
Syndic ad interim.

Québec, 14 mars 1873.

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS,

CANADA
PROYINOR DB Quésro, isermon un actie, | Dag 1 Cour Sopris,
Dansl'affaire de

CHABLES DUBÉ,
° Failli,
E SEPTIEME jour d’AVRIL prochain, le sous
slgné fora application auprès de la dite Cour

pour obtenir sa décharge d'après le dit acte,
CHARLES DUBE,

Par sos Procureurs ad litem,
LANGLOIS & HAMILTON.

Québec, ler mars 1873.

A Vendre à Bon Marché.

LA belle, grande et fertile terro du soussigné,
située dans la Paroisse de St. Maurice, Con-

cession St. Jean, de 250 arpents en superficie,
dont 100 en culture et 150 en forêt de bois d'une
grande valeur, Cette terre est aur les bords de la
Rivière Champlain, à un mile des Forges St. Mau-
rice de G, B Hall, Ecr., à deux miles da l'Eglise
et à six arpents du chemin de fer projeté d' s Piles,
Une partie du capital restera attachée sur le fonds,
si on l'exige. Pour plus amples informations v's.
dresser à St, Maurice, à G. E, Bistodeau, Rer, ; à
Québec, à L. B. Caron, Ecr., Avocat ; à Arthabas-
kaville, à E.L Pacaud, Ecr, on au soussigné:
titre incontestable sera donné,

J. B. PACAUD,
Propriétaire

Québec, 3 janvier 1873—6msq

DEMANDÉ.
N homme d'expérience capable de prendre soin

U et charge do Moulins A Bole, Farine et au
désire avoir uno situation, 11 ède une bonne
éducation et est muni des meilleures recomman. B'adreseur À ce Bureau,
Québec, 8 novembre 1872—geq
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‘COMPAGNIE
D’ASSURANCE MUTJVELLEK

-  DRS COMTÉS

MONTMAGNY, BELLECHASSE EY L'ISLEY.
CONTRELE FEU.

ETABLIE EN 1873.

Jn vortu du chapitre O8 des Statuts Befondus du
. _Bas-Oanads.

BUREAU:
Rue Ste. Julia, St. Thomas, Montmagny.

LEANDRE FRECHET,
Secrétaire-Trésorier et Inspecteur,

-— hu

JOSEPH FISET, Ecuyer, Président.
JAMES OLIVA, Ecuyer.
PRUDENT TRTU, Ecuyer.
CANDIDE DUFRESNE, Ecuyer,
OCTAVE DION, Ecuyer,
STANISLAS VALLEE, Ecuyer,
ABRAHAM FISET, Ecuyer,
LOUIS DUPUIS, Ecuyer. Tye
A, x DÉCHÊNE, Ecuyer.

Le Avantages offerts.

10. Bas prix.—Le montant de la prime est le
quart de celui payé aux autres assurances.

20. FAOILITÉ DB PAIEMENT—Au lieu d'argent, la
Compagnie accepte en paiement de la
prime, un Billet sur lequel l’essuré n'est
tenu de donn-r que 10 pour cent comptant,

80. RESPONSABILITÉ LIMITÉS — L'assuré n'est res.
ponsable que pour le montant de son billet,

40, Grayps sunaTé.—La Compagnie n’assure pas
de propriétés ni dans les v Îles ni dans les
villages, à moins qu’elles ne soient suffi-
samment isolées.

bo, Fovpas.—La Compagnie se charge aussi des
dommages causés par la foudre.

L. FBECHET,

ii

 

 

Secrétaire-Trésorier et Inspecteur.
Montmagny, 30 décembre 1872.

A VENDEE.

1000 AOS de Gros Sel, livré sur le quai en
lots à la convenance des achateurs.

. WM, CONVEY,
No. 1 rue 8t. Paul,

Québec, 26 novembre 1873.

CUIVRE EN LINCOT
*2 TONNEAUX.
A vendre par

J. & W. REID,
Rue St. Paul.

Québec, 13 mars 1873.

BOIS DE CHAUFFAGE
VENDRE.

E Soussigné donne avis aux citoyens de ls
L Ville qu'il a en vento un lot de Bois de Oban.
fage de première qualité, scier et feudu, consistant
en: Eratle Merisier, Bois Sec, etc, etc.
Le bois est vendu ct rendu à domicile à des

prix très satisfaisants. ‘
ALFRED EMOND,

Marchand-Epicier,
Coin des rues Craig et de lu Reine, St, Rocb,

Québec, - décembre 1872—jno

COTON A MECHE.

 

 

 

ATLLES de Coton à Mèche, usso:tis pour
Engins.

J. & W. REID,
Rue St Paul.

12
Québec, 27 février 1873.

ETOUPE.

 

Erourz Américaine et Anglaise, en quantité.

A vendre par
J. & W. REID,

Rue St. Paul.
Québec, 27 février 1873.
 

Poix, Goudron et Résine, en

quantité.
À vendre par

J. & W. REID,
Rue St. Paul.

Quétec, 27 février 1878.

 

Blanc de Ceruse.

ou 15 Tonnesux de Blanc de Ceruse, en
10 Quarts ou Barillets,

A vendre par:
J. & W. REID,

BueSt. Paul.
Québec, 27 février 1873.
 

LES MOULEIRS A COUDRE

L. N. ALLAIRE & CIE.,
Rue St. Pierre, vis-à vis la Banque de Québec

Sont ies meilleurs qu’il y ait dans l'univers.

Lises les certificats suivants :
Québec, 3 janvier 1873,

L. N. ArLairn & C13,
Messivurs—Je suis heureux do vous informer

que le moulin à coudre acheté de vous, en 1870,
est encore aussi bou que le juur où je l'ai acheté.
Il coud aussi bien les étoffes fines que l-s draps
épais, en un mot il m'a donné satisfaction en tout
point.

W. E. BRUNET,
Droguiste,

Rue da Pont, St. Boch,

Québec, 21 janvier 1878.

MM. L. N. Autairs & Cis.,
Madame Lemieux s’est servio de votre moulin

À coudre pour ouvrage de famille, et trouve que
c'est le meilleur moulin dont elle s'est encore
servi jusqu'à ce jour. Elle le recommande à toutes
les familles comme article d'ornement aussi bien
que d'utilité.

Sincèrement votre,etc.
G. LEMIEUX,

Marchand,
- Rue St, Joseph, St. Roch,

Québec, 2 janvier 1873,
L. N. Atzains & Cie,

Messieurs— Ju auis parfaitemont satisfait du
moulin à coudre que vous tu’ vez vendu et je suis
heureux du le recommander à ceux qui ont l’in-
tention d'acheter un moulin à coudre,

ALF. J. VENNFR,
43, Rue de l'Eglise, St. Roch.

Recherchez nos Moulins à Coudre!
Achetezeles | Faites-en usage !
Et montresz-les à vos voisins !

Nous donnercns dans quelques jours d'autres
certificats remis par ceux qui se seivent de nos
moulins à coudre comme preuve de leur bonne
qualité, Lisez-les.

L N. ALLAIBE & Cm,
Rues Bt. Pierre ot St. Jacques,

Vis-à-vis la Banque de Québec B.-V.
Québec, 17 février 1873,

 

L
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DUQUET & CIE,

SALAISONS! SALAISONS!

 

 

 

 

Tôtes de Cochons,

Retailles de Jambon,
Filets,

Rognons.

— AUSSI—
Panne et Saindoux, à vendre à bon warché par

J. B, RENAUD,
c 26 ot 28, Rue t lag
uébec, 20 janvier 1873. 2 ;
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Grande Vente a Réduction

MONTRES ET BIJOUTERIEÉS
CHEZ

& EJACOT
E Soussigné a l'honneur d'annoncer à sà& nom-

À breuse clientèle et au public en général qu’il
vient de recevoir un très grand assortiment d'ef-
fets nouveaux et riches pour les Fêtes et qu'il
vendra à des prix extrômement bas, vu qu’il im-
porte dir ctement des Manufacturiers d'Europe
et des Etats-Unis
Montres d'Or et d'Argent, Montres à Bemontoir

au Pendant, Montres à Chronomètra, Montres à }
de seconde, Chaînes d'Or pour Dames et Messieurs,
Cachets et Médaillous pour Demes ct Messieurs,
Epinglettes et Broches d'Or, Anneaux et Pendauts
d'Oreilles, Bagues d'Or, Argenteries de la célèbre
Manufactnre de Reed & Barton, Pendules, Bron-
ses, Articles de Fantaisie, etc, à des prix très
réduits chez

E. JACOT,
Rue de la Couronne, St. Roch.

Québec, 30 décembre 1873.

 

 

IMPORTATEURS
Da

Montres en Or et em Argent,

De Services Plagtés et d'Argent PUr,
d'articles de fantaisie propres à être offerts en ca-
deaux de noces, et d'Horloges de toutes sortes
pour Salons, Bureaux Publics, etc, Joncs de ma-
risge fabriqués à ordre sous le plus court délai, et
l'on se charge aussi de la fabrication à ordre de
toute es; èce de Bijouteries, telles que Chaines en
Or pour Dames et Messieurs, Bagues, Boucles d’O-
reilles, Epinglettes, Bracelets, cte, etc, et tous
dans les derniers goûts et de la meilleure qualité.

Montres, Horloges et Bijouteries de toutes sortes
réparées et garanties, et aussi toutes sortes d'ins-
traments de physique, etc, etc.

DUQUET & CIE.
No. 1, Rue la Fabrique, H.-V.

Québec, 23 décembre 1872.
 

JUSTEMENT REÇU.

Assortiment le plis beau et le plus varié d'Ar-
ticles de Bureau, etc, etc. .

Magnifique asrortimer t de Livres do Prières,
couvert en Ivoire, Velours, riche garniture, Cuir
de Russie, Chagrin, Tranche Etollée, Basnub orne-
monts dorés, Fermoirs et Coins, ete, ete,

= AUSSI <=
Vins, Sherry, Port, Eau de-Vie, etc.

Il ne faut pas onblier que le Fou signé est
le seul Agent à Québec pour le célèbre Moulin à
Condre Banner, lequel donne la plus haute estis-
faction, ss vend à bas prix et conditions trds libé-
rales,

I. P. DERY,
Libraire,

47, Rue St, Pierie, Basse-Ville.
Québec, 28 décembre 1872.

Pharmacie de Québec,
No. 4, Rue la Fabrique.

E Soussigné informe ses amis et le pub'ic qu’il
à toujours en mains un assortiment complet

de:
Drogues, Produits Chimiques, Parfumeries

Françaises et Anglaises, Huiles, Lois de teinture
Médecines Patentées, Eponges, Brosses à cheveux,
Brosses à ongles, Brosses à dents, Brosses à barbe,
Savons de Toilette en grande variété, aussi un
choix très varié de Boites de Fanta'sie.
Toutes prescriptions de médecines remplies

avec le plus grand soin.
FELIX CAMPEAY,

Pharmacien,
No, 4, rue la Fabrique,

Québec, 24 décembre 1873.

PASTILLES DU OR, MÉLATON,
POUR SOULAGER ct GUERIR

La Toux, les Rhumes, l’Enrouement, la Grippe, et
toutes les Affections Pulmonaires ou des Bronches.

oes Pastilles sont offertes au public, avec pleine
conflan e dans le pouvoir merveilleux qu'elles

possèdent pour maîtriser ou guérir les Rhumee,
l’Enrouement, les Catharres et les Extinctions de
Voix les plus obrtinés. 11 à toujours été la cou-
tome d’une certaine clazse d’industriels peu scru-
puleux, d'attribuer à leurs drogues nauséabondes,
la puissance de guérir tous les maux. Nous ne
voulons pus induire cn erreur notre nombreuse
clientèle, nous désirons que nos pratiques jugez t
par elle-mêmes du mérite de nos préparations et
se rendent compte si elles méritent Ja confiance
du public. En toute assurances, nous disons que
les Pastilles du Dr. Nélaton sont un bienfait pour
l'humanité. Cet homme illustre & donné son opi-
nion eur cette à orrible maladie, presque toujours
incurable, qu’on appelle la consomption, il dit
que neuf sur dix des perrounes qui succombent &
ce mal, ont contracté la maladie à la suite d'un
Rhume mal soigné, qu'aurait pu guérir une boîte
des Pastslles du Dr. Nélaton,

Ces Pastilles soulagent le

Croupe en 30 minutes ; soulagent un Rhume ordinaire
sinstantanément ; soulagent l’Asthme immédiatement
guérissent tous les Rhumes avant uicération ; gué-
rissent !Inflammation de la Gorge; arrétent l’En-
rouement des Chanteurs et des Orateurs ; arrêtent
toujours la Toux ; favorisent toujours le Repos,
Les Pastilles du Dr. Nélaton sont préparées

avec soin, d’après la recette véritable que possè-
deut seuls les propriétaires,
Bien de qua:ité inférienre ou d’'impur n'entre

dans leur composition. Klles sont préparées par
un nouveau procédé chimique, au moyen dugnel
elles gagnent des propriétés thérapeutiques, jus-
Qu’ici inconnu à la médecine, Les l'harmaciens
qui recommandent à leurs pra‘iques les Pastilles
du Dr. Nélaton, seront étonnés de la merveilieuse
célérité avee laquelle elles guérissent des maux
si longtomps regardés comme incurables,
Ces Pastillue sont vendues en Gros et en Détati

per les Propriltaires et tous los Pliarmaciene bien
assortis.

CHAQUE BOITE EST VENDUE 25 CENTS.

LA COMMEROD SÉHÉPIOIR D'ON BS0OMP IS LIBERAL,
LAFOND & VERNIER,

Pharmaciens-Chimistes,
282, rue Notre-Dame, Montré

57, rue Bt. Jean, Québec,

Québec, 28 décembre 1672,
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rep+ "Monsieur,—C’est “avec plaisir que‘ nous vous

ETARLI EN 1861.

J. D. LAWLOR,
MARUFACTURIER DB

MACHINES A COUDRE
SINGLE, B. 7. BOWE 1! LAWLOR.

Monaggèns Ds LHorau-Dapo,
Québec, 14 Mai 1872. —

- "J.D. Lawson: ; 4

transmettons un témoignage au sujet de vos Mae
chines à Coudre Lawlor à d'usage des familles.
Elles nous ont toujours donné satisfaction et nous
sommes houreuses de la recommander aux ména-
gères.

LES SŒURS DE L'HOTEL-DIEU
de Québec,

Québec, 3 avril 18732,
M. J. D. Lawco
La Machine Singer à Coudre à l'usage des famil-

les que nous avons achetée depuis deux ans, nous
a toujours donné la plus haute satisfaction,

Les Sœurs de la Congrégation
Notre-Dame do St. Roch, Québec.

+ Québec, 2 avril 1872,
M. J..D. LawLon,

11 nous fait grand plaisir de vous donner un té-
moignage de l'excellence de vos Machines Singer
à Coudre à l’usage des manuiactures. Nous avons
trois Machinus Singer à l'usage des familles et une
autre à l’usago des manufactures qui fonctionnent
continuellement à notre complète satisfaction.

Les Sœurs de la Charité de Québec,

Horez Disv pa ST. HYAOINTER.
Montréal, 11 Septembre 1871,

M. J. D. LawLon : ‘
Monsieur,—Parmi les différentes Machines à

Coudre dont nous faisohs usage dans cette Inati-
tution, nous avons la “ Singer Family,” de votre
manufacture ; nous sommes heureuses de la
recommander pour l'usage des familles comme
préférable à toute autre, et parfaitement satisfai-
sante sous tous les rapports.

LES SŒURS DE LA CHARITÉ,
De l'Hôtel-Diçu de St. Hyacinthe,

MonasTèrE na N.-D. pa CHaniTÉ pr Reruon,
Ottawa, 21 Oct. 1871.

M. J. D. LawLor :
Monsieur,~Nous éprouvons beaucoup de plaisir

À ajouter notre témoignage sur l'excellence de la
Machine à Coudre “ Singer Family,” de votre ma-
nufacture, que nous avons achetée de vous. Nous
sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale
à la Wheeler & Wilson, et supérieure a toute autre
machine à coudre dont nous avons fait usage dans
cette institution.

LES S(EURS DE N.D. DE CHARITE.

Mile End, Montréal, 3 mai 1872.
M. J. D. LAWLOE :

Monsieur,-—Nous sommes heureuses de vous in-
former que votre Machine à Coudre “ Singer Fa-
mily,” donne complète satisfaction sous tous rap-
ports, Elle fonctionne à perfection sur toutes sor-
tos d’étoffes, légères ou 6palsses, avec toutes sortes
de fil. Elle est ainsi plus convenablo pour nous que
la Wheelor & Wilson, ou toute autre Machine à
Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-
commandons commetelle avec beaucoup de plai-
sir.

LES SŒURS DE LA PROVIDENCE.
Du Coteau 8t. Louis.

J. D. LAWLOR,
Manufacturier,
22, Rue St, Jean,

BURBAU PRINCIPAL : BURBAUX SUOCUUSALES :

MONTREAL.
365, Rue Nctre Dame. 22 Bue St. Jean, Québec.

Manufacture ; 82 Rue Roy, St. J., N. B.

 48, Rue Nazareth. 103 Rue Barington,H.N.E,
Québec, 23 octobre 1872.
 

LE

Peuple dans son Verdict,
DECLARE QUE LA

MACHINE à COUDRE de GARDNER,
EST supôricure à toute autre sur le marché. Elle

u été examinée et étudiée par les mécaniciens
les plus entendus et les juges les plus
compétents dans le pays, qui lui
ont accordé des prix à toutesles

principales Expositions qui ont eu
lieu par toute la Puissance cette année;

ct malgré qu’elle a eu à soutenir la rivalité
de toutes les autres Machines, l’incomparable

“GARDNER BREVETEE,”
à reçu la palme sur toutes ses concurrentes, après
maintes'expérience, C’est maintenant la Machine
à coudre reconnue supérieure. Voyez la

LISTE DES PRIX DE 1871:
PREMIER PRIX A TORONTO.
PREMIER PRIX A LONDON a la Grande Foire

de I'Oueat. ,
PREMIER PRIX A GUELPH, A la Grande Foire

Centrale.
PREMIER PRIX A STE, CATHERINE, comté

de Lincoln,
PREMIER PRIX A CHATHAM, comté de Kent,
PREMIER PRIX A WATERLOO, comté de

Waterloo,
PREMIER FRIX A ORANGEVILLE, comté de

imcoe,
PREMIER PRIX DANS MONO, comté de Peel.
PREMIER FRIX DANS CALEDON, comté de

imcoe.

BECOND PRIX A

l'Exposition Provinciale, à Kingston
DIPLOXE A

FIAMILTON.
et dans différentes expositions du comté.

Cette magnifique pièce de mécanisme est d'in-
vention purement canadienne ; elle surpasse en
simplicité, solidité, et utilité, toute autre machine
à coudre sur lo marché, qu’elle scit de fabrique
canadi-nne, américaine, ou anglaise,

Elle pique, brode, borde, rassemble toute pièce
de tissu, exécute toute espèce d’ouvrage léger de
manufacture, avec tousles sortes de fils. Elle est
pourvue d’une garniture complète

D’ACCESSOIRES.
N'EN ACHETEZ PAS D'AUTRE, si sen prix

est un peu plus élevé qu’une autre, finalement
elle revient meilleur marché.

Demandez des Circulaires et des Echan
tillons.

P,.B8.—Les personnes qui ont l'intention d’a-
cheter une machine à coudre, doivent veiller à
ne pas être trompé par des agents peu scrupuleux
d’autres compagnies.

CHARLES THOMPLON,
Agent à Québec,

Bureau, No. 27, Buo St. Jean, H.-Y.
Québec, 19 Octobre, 1872.

LA COMPAGNIE CANADIENNI

CAOUTCHOUC

MONTE; AI,
ONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-
ROIES à Pateute, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RESSORT'8 et l'AM
PONS pour Chara de Chemins de Fer, VALVES
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den
tition, etc.
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BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC,
BOTTINEB ou PABDESSUS en FEUTRE AVE

CAOUTCHOUC,en grande variété.

TOUS LRG ORDRRS SONT BKÉOUTÉS AVEO PONOTUALLTS

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marte.

    

Jarres à Frait à Bouchon Fixe et Hermétique.
100 Dousaines de Coupes à Galées à Couvercle

Fixe et Hermétique.
500 Dousaines du Verres à Conf
200 “ Jarres “
300 Pots de Marmclades de toutes sortes.

A vendre ches

MoCAGHEY, DOLBEC & Cu,
34 et 25, Bue Bt, Pcul,

‘

Be la Fabrique de Lampes Brevotées de Tres
   
  

VENANT D'ETRE REQU :
Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle

à Diner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Couloirs,

Garnitures, Accessoires de Lampes,
Lampes suspendues à Réflecteurs et munies de

Brûleurs et autres accessoires améliorés,
Abat-jour en Porcelaine Dorée.
Le célèbre Folding favori et autres Abat-jour en

Papier.
Cheminées à l'épreuve de Ia chaleur la plus in-

tense.

A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cu.,
24 et 25, Bue St. Paul.

PORCELAINE DE SEVRES.

VENANT D'ETRE REÇU :
Services à Déjeuner,

 

Diner,
8 Dessert,

“ Thé,
u Onfs,

" Toiletto,
se Cliambre à Coucher.

Coupes à Barbe
et autres,

A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cus,
24 et 22, Rue St. Paul,

VERRERIES.
Patrons enjolivés, simples, unis, Carafes, Carafons,

Vases à Clairet, Aiguières, Goblets. Verres à
Fau, à Champagne, à Xérès, à Oporto, à
Clairet, Flacons à Eau, Vases et Bols à anse,
A vendre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Cm,
24 st 25, Rue St. Paul,

500 Caisses d’Huile “ Silver Star. ”
CINQ CENTS CAISSES,

Huile Supérieure empaquetée en quantité
variant jusqu’à 10 gallons expressément pour
les cargaison de navires et l'usage des familles,

statuettes et Bustes en Marbre de Pares,

 

 

 

En grande variété. Sujets choisis, Mythologi-
ques, Artistiques et Historiques,

A VENDRE PAR

McCAGHEY, DOLBEC & CIE,
MAGASIN :

Nos. 24 et 24, RUE ST. PAUL,

QUEBEC.
Québec, 11 septembre 1872.
 

   

QUEBEC, BOSTON et NEW YORK
CHEMIN DE FER

Rivières Connecticut ef Passumpsic
ET PE LA

Vallée de Massawippi,
Se rallsant au Grand-Tronc, à Sherbrooke, P. Q.

Lo Trajet à New York et aux autres points du
Sud, abrégé de 70 milles,

Le Trajet à Boston et tous les autres points de
l'Est, abrégé de 20 milles,

La plus courte et la plus charmante route à
Ni! WPORT, Vt., St. JOHNSBURRY, Vt,
PLYMOUTH, N. H. CONCORD, H. H.
NASHUA, N. H. MANCHESTER, N. H,
BELLOWR FALLS, Vt. LOWELL, Mass.
PITCHBURG, Mass. HARTFORU, Conn,
PROVIDENCE, R. H. FALL RIVER,
BOSTON. NEW YORK,
PHILADELPHIA. BALTIMORE.

WASHINGTON.

Et tous les principaux points des E ats de l'Est,
du Sud-Est et du Sud.

Deux Trains Exprès marchent tous les jours,

TRAIN DE LA MALL.
Laisse P, Levis 8.30 p.m.

Sherbrooke 4.560 a.m.
Arrive à Boston6,15 p.m,
“ Springhold 6.05 p.m,
“ New York 11.20 p.m.

TRAIN NXPLÈS,
Lnisse
‘ Sherbrooke 6.00 p.m,

Arrive à Boston8,35 a.m.
“ Springâñeld 6.30 a.m.
« New York 12,30 p.m,

NOUVEL ARKANGEMENT.

N Char Dortoir et Salon Pullman à été réeem-
ment placé sur In ligne entro Sherbrooke ot

Boston.
i Prix de passage aussi bas que sur aucune autre
gne.
C’est la plus bello route pour les families qui

vont aux États-Unis.
Billets do seconde classe pour Now-York, Bos-

ton, etc.
Les bagages sont etiquetés (chéqués) pour tous

les principaux points du trajet.
Pourl’obtention de billets pour le voyage com-

plet et de toutes les informations concernant les
passagers, le fret et lo trafic, s'adresser au Bureau
de Ja Compagnie à Québec, ruo St. Louis, on face
de l'Hôtel St. Louis,

BUREAU DES BILLETS
POUR TOUS LAS

POINTS DES ETATS-UNIS,
Bue St. Louls, vis-à-vis l'Hôtel St, Louis,

GUSTAVE LEVR, L. W. PALMER,
Agent, Surintendant, JF, SOHOLES, Administratet:,

Montzéal, 90 jan, 1669,—1a
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POUR LES AC

No. 83,

RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH,

Laine,eto., ete.

Soie Noire de Lyon Cordée ct Glacée,

Québec, 9 octobre 1872.

EXPOSITION

     

  

ACHATS D'AUTOMNE ET D'HIVER
AI.TOUS

À L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE,
No. 58,

RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH,

CHEZ

MONTMINY & BRUNET
C'est la maison ia mieux assortie, et où l'on vend la

MARCHANDISE AU PLUS BAS PRIX.

Voyez la liste ci-dessous où les principaux effets pour le commerce d'automn t
Grands choix d’Etoffes à Robes, tuls quo Drap Impératrice, Sotin de Laine ‘rayée, Pople: deRoubaix, domi-Drap vt Tweed pour costumes de Dames, Mérinos, Alpacas, Plaids Ecossais tout

Blouses et Cliapeauxpour Dames, faits dans le dernier goût et faite sar ordre,
rand assortiment d’Imitation de Loutre, d'Astracau, d'Ours ot de Castor, pour M '

Velours de Soio de 7s. 6d. la verge jusqu'à 40e, ah P anteaux d'hiver,
Grande variété de Soiv de Couleur.

Plumes, Bubans, Fleurs Frauçaises, Gants Français, etc,
On offre oo grand lot de Flavcllo a 1s, Ia verge ot au-dussua. }
Drap de Pilote, Drap de Castor, Tweeds à Pautalons, Pations de Vest
Onoffre cussi 100 paires des plus Lelles Couvertes Blanches. 98 Cols, Cravates, Bas, eto.
De plus, un grand lot de marchandises endommagées qu'il geraît trop long d’énumèrer,

MONTMINY & BRUNET.
Enseigne de la Feuille d'Erable.

D'HAMILTON.

Le Premier Grand Prix !

Le plus élevé des Prix !

Premier Prix Extraordinaire !

Accordé à la recommandation des très honorables
juges, à MM. C. W. WILLIAM & Cire., Fabricants
de Machines à Coudres de Montréal, pour. leur ma-

comme étant supérieure
fabriquée en Canada.

chine SINGER à Coudre, à l'usage des Familles,
à toute autre machine

WOODLEY & CIE,
SEULS AGENTS A QUÉBEC,

Québec, 7 octobre 1873,

Pastilles du Dr. Gauvreau
POUR LA TOUX.

JA le plaisir d'annoncer au public un nouveau
remède qui est destiné à avoir une circulation

immense si j'en juge d'après les cures nombreuses
qu'il a opérées depuis à peu près un an que nous
l'expérimentons. Ces pastilles ont donné les ré-
sultats les plus satisfaisants dans les cas d’Asth-
mes, Bronchites, Extinction de Voix, Cequeluche,
ete, cte, que nous avons soutuis à cu traitement.
Pour prouverl'efficacité de ce remède, des curtifi-
cats de personnes lcs mieux cuunues et do la
plus haute respectabilité accompagnent chaque
boîte,

Ces pastilles ne contiennent rien de nuisiblo a
la santé et sont jréparées par moi-même d'après
la formule du Dr, Gauvreau, M, L. L.
En vente chez tous les pharmaciens—Prix 25

cents la boîte.
DEPOT GENERAL,

F. E. GAUVREAU,
Droguisto.

 

Québec, 14 août 1872—1a

F. DURAN i,
MÉCANICIEN,

No. 35}, RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

 

À lhonneur d'informer le public qu’il vient
d’ouvrir un magasin où l’on trouvera tou-

jours un magnifigne assortiment de Machines à
Coudre des meilleures fabriques de la Hrovince et
des Etats-UL is, telles que Singer, Howe, Wanzer,
Wheeler, Wilson ¢t Osborne, toute garanti par-
faitement tennos. M. Durand se chargera de la
fabrication et réparation de tous les articles que
l’on voudra bien lui confier particulièrement tout
ce qui regarde le mécanisme des Moulins à Coudre,

Il espère par la ponctualité qu’il mettra à rem-
plir tous les ordres qui lui seront confiés de mé-
riter une part du patronage public,

Les articles qui sortiront de son établissement
no laisseront rien à désirer sous lo rapport do la
qualité et des prix.

Prix très modérés. Conditions faciles.
Une visite est sollicitée. N'oubliez pas d'aller

achetez vos moulins chez
F. DURAND,

Mécanicien,
No. 36j, Ruo St, Jean.

Québec, 20 septembre 1872—6m

PECHERIES POUR 1873.

A Boussiguéo peut fournir & court avis des Rets
et des Seines couvenables pour in Pôche à

l’Anguille, l’Eporlan, le Hareng, le Maquercau, In
Morue, l'Alose, lo Capclan, la Lance, l’Esturgeon,
le Marsouin ; Fourrièree, Brosses, Nasses, etc.

Prix et Bpécimens expédiés sur demande par ls
Poste,

AMERICAN NET AND TWINE CO,

No. 43, Commercial Street, Boston,
Québec, 17 octobre 1872-—1m—6mips

C a Xai. x è OO YY y

MARCHAND DE CUIR,

Rue Sous-le-Fort, Basse-Ville,

DosE par lo présont avis à ees pratiques
et aux marchands de la villo et de la campa-

gne que son assortiment de cuir est supérieur à
tout autre autre eur le marché et que l'ayant ob-
tenu à des ounditions avantageuse, il est en me-
sure de leuroffrir l'occasion do friro d’exoellonts
achats à son magasin.
Veau français de toutes variétés, Chovraau (kid)

Anglais, Doublure de Couleur, Shœ Duck, Elasti-
que, etc, etc. L’assortiment comprend toutes los
variétés de cuir possible. Alnal il cat inutile d’en
faire la nomenclature.

11 compte sur lo patronage constant du public,
des cordomniers ot surtout dn commerce de la
ville et de la campagne,
Bon marché, conditions entisfalsantes, ponctus-

lité telles sont los qualités du service du magasin
ot que l’on garantit à l’acheteur.

O. E. ROY,
Marchand de Unir

Rue Sous-le-Fort, Basse-Ville, Québec, 18 septembre 1772, Québec, 18 octobre 187s==1a

NO. 26, RUE ST, JEAN, HAUTE-VILLE,

PUBLIC, ATTENTION!
AVANT D'ACHETER VOS MARCHANDISES
SÈCHES, ALLEZ VOIR L’ASSORTIMENT vE

F. X: LEPAGE,
No. 34, Rue de la Couronne, St. Roch,

ARCHANDIBES Nouvelles d'Automuo et
d'Hiver venaut d’ôtre reçues, ot consistanton :

Draps, Casimires et Twecdis.
Grande variété d’Etoffes à Robes.
Mérinos Français, Noir et de Couleur.
Velours de Soie, Velveteen et Etoffes à Man-

Leaux,
Grand assortiment de Chap:aux Garuis pour

Dames.
Châles nouveaux ct Echarpes de Laine.
Shirtinæ, Coton Jaune et Couvertures de Laine,
Imitation de Pellctorie de toutes sortes,
Grand assoitiment de Flaneile.
Assortiment général de Hardes faitos.
Toile à Draps et à Nappes.
Indienne ot Cotonnade de toutes sortes.

——AUBEI——
Une grande variété d'articles de fantaisie pour

Dames ct Messieurs qu’il sera t trop long d'énu-
mérer, à des prix qui défient tonte compétition.

F. X. LEPAGE,
Marchand-Importatonr,

No. 34, Rue de la Couronne, St. Boch.
Québec, 25 octobre 1873.

GEO. LAMONTAGNE,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Coin des rues du Pont et du Roi, St. Roch,
NFORME ses nombreuses pratiques ct fout lo
mondo qu'il a maintonant à leur offrir l'assorti-

ment lo plus complet de Bijouteries de touto ese
pèce, de Pondules, de Montres et d’Horloges.

Articles do Bijouterie Française et Allemande,
en Or, en Argent, en Corail ct en Jais. Bagues,
Joncs, Médaillons, Pondants d’Oreilles, Anneaux,
Epinglettes pour Dames et Messieurs, Breloques
do fantaisie, Colliers, Garnitures complètes, pa-
trons nouveaux et d’an goût relevé.

Horloges ct pendules de fabrique Suisso et
Américaine,patrons choisis, solidité et régularité
garanties: montres en or et en argent de fabrique
Buisse ct Anglaise, donnant à l'acheteur la plus
complète rntisfaction ; sous le rapport de la durée
et du lu régularité de leur fonctionnement
Le propriéluire de l'établissement appelte aussi

l'atteution du public-sur son assortiment magni.
fiquo d'argenterios,
Le tout acheté à dus conditions sntisfnisantes

qui lui permettent de réclsmor les avantages du
bon marché pour ses articles.
On sollicite instamment une visite,

GEO. LAMONTAGNE,
Horloger et Bijoutier,

Coin des mes du pont ot du Rol, Bt. Roch,
Qudébeoe, 17 Octobre, 1873=—4m,

E goussigné a I'honneur d’informer lo public et
les parties intéressées, que lo Greffe de fou

Mtro Louis Prévost, en sou vivant de Québec, No,
taire, lui à été transmis par un ordre du Qouver-
neur en Conseil, en date du 28 Février dornier;
et que toutes informatiens et copies seront don-
rées ot livrées à son Bureau, No. 66, rme Mt,
Pierre, Basse=Ville,

; E. J. ANGERS,
Notatre,

 

Québog, € mars 1872.—…1n

Ecs Boussignés ont transporté leur Boreau du
No. 20, Lue St. Louis, H.-V., à l'encoignuro

des rues Bt. Pierro ot Arthur, B, V,, vis-hovis la
Banque de Montréal.

FOURNIER & CARBONNEAU,
Avocats.

Québec, 17 Octobre, 1873,

MARCEL H. CHABOT-
AVCCAT,

Ne. 13i, Rue Nt. Louis,
BUREAU DE JULES E. LARUR, BOR.

  Québec, 18 octobre 16Y2-—8m
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